
La peur esl ] arme secrète des communistes
Pire que la bombe a hydrogène

Genève, le 31 j anvier.
La semaine écoulée vient d'apporter

une nouvelle démonstration de l' ex-
traordinaire virtuosité des spécialistes
du Kremlin à manier l'arme psycholo-
gique.

« Formose » s'est installé en lettres
grasses, en af f iches , en placard s et en
titres, dans les journaux de l'Occident.

La fièvre de l'opinion publique occi-
dentale est montée d' un seul coup.
(Hélas ! rien de pareil ne s'est pro-
duit outre-rideau de f e r , où il n'y a pas
d'information s et partant pas d'opinion
publiqite. ) En quelques heures elle avait
atteint la cote d'alarme : la crainte
d'une nouvelle guerre mondiale, « pro-
voquée par la stupi dité têtue des Amé-
ricains », étreignait — soyons franc s —presque chacun.

Il n'y a pas à dire, la propagande
scientifique (c 'est à dessein que nous
ne plaçons pas ce mot entre guille-
mets, car la propagande moscovite est
réellement scientifique, basée qu'elle
est sur les principes du grand biologue
Pavlov) avait une fois de plu s fai t  des
siennes.

Pas de danger à propos de Formose.

En jetant un coup d'oeil sur la carte,
il n'était personne d'un esprit normal
qui eût pu prétendre pendan t une se-
conde, raisonnablement, qu'il y avait
ou qu'il pourrait y avoir le moindre
danger de guerre à propos de Formose.

Nous parlons d' aujourd'hui et des
temps prévisibles. Ce serait évidemr
ment '—une tout autre chanson si
l'URSS décidait subitement de déclen-
cher une guerre mondiale ; ou si les
Etats-Unis décidaient de se retirer de
l'Extrême-Orient, ou si enfin, dans dix
ou quinze ans, Tchang Kai Chek étant
mort, ses troupes vieillies, Formose
s'o f f ra i t  à l'assaillant éventuel.

Mais telles que les choses sont ac-
tuellement, il est absolument certain
(sans aucune des réserves dont les
journaliste s usent volontiers pour se
parer contre des événements contraires
à leur prévisions) qu'aucune attaque
contre Formose n'est possible et que, si
par impossible, par goût de suicide, elle
était déclenchée, elle puisse avoir la
moindre chance de succès.

Au moment présent, étant donné les
force s qui l'occupent et celles qui pour-
raient éventuellement avoir envie de
l'attaquer (500.000 hommes ici et au-
tant en face et une marine à peu près
égale : aussi modeste et vétusté des
deux côtés) et sans compter les amis
et alliés — seuls les Américains sont
à pied d'oeuvre — une guerre pour
Formose est absolument exclue. Les
plus grandes forces du monde hésite-
raient à deux foi s  avant d'attaquer une

ile de 32.000 km2 peuplée de presque
S millions d'habitants, défendue par 28
divisions et située à... 160 kilomètres du
plus proche poin t de départ.

Aucune chance de succès.

A notre humble avis, les chances d' u-
ne agression des forces de Mao Tsé
Toung contre Formose sont environ
cent f o i s  moindres que celles d'une
agression d'Hitler contre la Suisse, ou
l'Angleterre en 1940. Il faudrait être
fou , ou rechercher, un hara-kiri spec-
taculaire, pour se laisser tenter par
une aussi impossible aventure.

Néanmoins Chou En-Lai parle haut ,
et d'autant plus haut qu'Eisenhower a
lui-même parlé haut. Qu'est-ce que
cela signifie ?

Cela signifi e que, loin d'être engagé
dans une entreprise guerrière (réelle-
ment guerrière, avec mouvements d'ar-
mées, bombardements stratégiques et
tentative sérieuse d'invasion) les Chi-
nois et les Américains donnent aujour-
d'hui au monde le spectacle d'une dan-
se guerrière dont le seul mobile est
psychologique : impressionner l'adver-
saire et, surtout le spectateur.

Pékin sait très bien qu'il n'a aucune
chance de conquérir Formose, le dernier
refuge de Tchang Kai-Chek. Du moins
aucune chance de le conquérir direc-
tement . La seule possibilité est de faire
si peur à l'Occident, d'exercer un tél
chantage par la peur , que l'Occident se
pliera en deux pour inviter Pékin à
s'installer à l'ONU .
(Suite page 3.) Paul-A. LADAME.

L'URSS publie les photos
de sa première centrale atomique

En bas le réacteur atomique récem-
ment construit par l'URSS , sous terre,
contrairement à la méthode américai-
ne. En haut le poste de commande de
la centrale atomique, qui montre que
les savants russes contrôlent les pro-

cessus au moyen de la télévision.

Lliiif ii des P.O. ei ia if «i
Des explications utiles et nécessaires

par Edouard Weber, directeur général des P. T. T.

II
(Voir « L'Impartial » du 29 janvier )
Notre pays, qui a l'honneur d'être

le siège de l'Union postale universelle
et de l'Union internationale des télé-
communications, notre pays qui fut
toujours le pays classique du transit
routier, ferroviaire, postal, télégraphi-
que et téléphonique n'était pas prêt, en
1954, à répondre aux exigences de la
télévision . L'Italie, par exemple, qui a
fortement développé sa télévision et qui
a 35 heures d'émission par semaine, se
trouve pour ainsi dire devant le vide
sur le plan international, si sa liaison
au réseau européen n'est pas réalisable
dans un temps rapproché par notre
pays. Elle sera peut-être contrainte de
la chercher par la France. Répétons
qu'en téléphonie sans fil et en télévi-
sion , nous travaillons avec les faisceaux
hertziens. Nous pouvons ainsi utiliser
ies liaisons hertziennes aussi bien pour
la télévision que pour la téléphonie sans
fil, et avec le même équipement tech-
nique à peine modifié. Si l'Italie se
passait de la Suisse pour se relier au
réseau européen de télévision, ele se
passerait aussi de la voie qui sert à la
téléphonie sans fil, les organes res-
ponsables des PTT encourraient alors
le risque d'être blâmés à bon droit de
ne pas avoir su le prévoir, de ne pas
avoir jeté les bases. Ce n'est donc pas
fortuitement que la Commission des
finances des Chambres fédérales a ins-
crit 1.600.000 fr. au budget de 1955, pour
s'assurer les liaisons internationales de
télévision, tant dans la direction nord-
sud que dans la direction est-ouest.

2 Les PTT ont-ils créé des « faits
accomplis », c'est-à-dire fait des inves-
tissements pour la télévision sans en
référer aux organes compétents ?

Le premier crédit de 2.400.000 fr. fut
accordé par l'arrêté fédérai de 1951
pour le service d'expérimentation, dont
900.000 fr . grèvent le compte des PTT.

Le deuxième crédit, au montant de
2.500.000 fr. fut accordé, par la voie
normale du budget, par les Chambres
fédérales, pour les émetteurs de Bâle,
du Bantiger et de la Dôle. Ces crédits
sont explicitement portés au budget
de 1954, et leur destination clairement
mentionnée. La rédaction de l'arrêté
fut longuement débattue aux Cham-
bres.

Le troisième crédit, d'un miMion de
francs, est destiné à étendre le service
d'expérimentation à la Suisse romande.
H a été accordé par les Chambres, le
24 j uin 1954.

Le quatrième crédit, de 1.600.000 fr.
pour les liaisons internationales, a été
approuvé comme nous l'avons déjà dit
plus haut.

Les deuxième et troisième crédits
sont dus à des interventions au Parle-
ment. Il convient, en particulier, de
mentionner l'interpellation du Conseil-
ler national Peitrequin. Ils sont aussi
la conséquence des interventions de
gouvernements cantonaux auprès du
chef du département fédéral des postes
et des chemins de fer, ou même auprès
d'une délégation du Conseil fédéral.
Jusqu'à maintenant, les gouvernements
cantonaux de Genève, Vaud , Neuchâ-
tefl., Fribourg, Valais et Berne sont in-
tervenus pour la Suisse française, celui
du Tessin pour la Suisse italienne, ceux
de St-Gall, Thurgovie, des deux Appen-
zell, de Glaris et des Grisons pour la
Suisse orientale, demandant d'une ma-
nière pressante l'extension la plus ra-
pide possible de la télévision à leurs
régions.

3. On nous accuse de ruse parce que
nous amortissons les installations tech-
niques du service d'expérimentation de
télévision non pas de 25 %, mais de
10 %., Généralement, on reproche aux
PTT d'amortir trop fortement ; là où
ils croyaient s'appuyer sur des expé-
riences techniques pour réduire les
amortissements, on leur en fait grief.
11 est exact que le message du 4 juin
1951 prévoyait un amortissement de
25 %, mais ce taux ne figure plus dans
l'arrêté fédéral. Le message a été ré-
digé en 1950 ; pour obtenir un crédit
des Chambres fédérales, on était obligé
de fixer le montant dont on aurait
probablement besoin. Ces chiffres de-
vaient figurer dans le message pour
motiver l'ensemble,, du crédit sollicité.

(Voir suite page 3).

/^PASSANT
Il fut un temps où l'on parlait du bai-

ser comme d'un terrible transporteur de
microbes et d'un véritable danger pour
l'hygiène et la santé publiques. «Le baiser,
disait-on, est un véhicule de mort... » A
quoi les sceptiques — et même les
antiseptiques répondaient : « Nous aimons
mieux nous exposer à cueillir un vague mi-
crobe sur de jolies lèvres parfumées que
de nous entendre prêcher la vertu (et
l'hygiène) par une bouche revêche... »

Le fait est que si l'on écoutait certaines
gens, on passerait toute sa vie dans un
bain d'eau phéniquée.

Hais là n'est pas la question.
Aujourd'hui on parle du baiser comme

d'un producteur d'électricité et un émet-
teur d'étincelles : « Si tant la femme que
l'homme, a précisé un porte-parole du La-
boratoire national de Kew-Teddington, ont
les lèvres très sèches, la friction causée
par le baiser peut engendrer des étincelles
de couleur bleue. Comme, en peignant des
cheveux secs, on peut produire un cou-
rant de 300 volts, on peut raisonnable-
ment estimer à 500 volts l'électricité en-
gendrée par un baiser ! »

Le même savant a pris soin de préciser
que les couples qui échangent des baisers
n'ont pas à craindre de chocs électriques,
car « ils ne produisent ni vagues d'éner-
gie ni d'énergie électrique, â part les étin-
celles ! » (ce qui n'est déjà pas mal).

Evidemment, on avait déjà parlé du
« coup de foudre » qui, lui, se produit à
distance, du petit choc et de la grande se-
cousse, voire d'autres phénomènes sembla-
bles émanant de notre' système nerveux
survolté.

Mais si les -oalsers se mettent mainte-
nant à faire des étincelles et les amoureux
à se transformer en centrales électriques
contrôlées, où allons-nous je vous prie et
quel charme les humains trouveront-ils
encore à l'existence ?

Personnellement, ayant dépassé l'âge où
l'on peut encore prétendre être embrassé
pour soi-même, je n'y vois pas grand in-
convénient. Mais je plains le pauvre type
de l'avenir à qui sa « flamme » dira
« Mon pauvre ami, votre manque d'étincel-
les me déconcerte. Allez donc recharger vos
accus pour que notre cher amour s'éclaire
à la lumière bleue... »

Le père Piquerez.

Le cinéaste, écrivain et photographe
français Albert Mahuzier vient de
prendre la tête d'une expédition ciné-
matographique qui doit le mener en
Australie. Les dix autres membres de
l'expédition sont... sa femme et ses neuf
enfants, dont les âges s'échelonnent de
4 à 24 ans. L'expédition demeurera pen-
dant un an en Australie pour y tour-
ner des films consacrés à la faune, à
la flore et aux mœurs locales. La plus
belle des aventures pour des enfants !

Une famille en expédition
avec neuf enfants

Désarmant !
Papa est stupéfait :
— Comment, tu as menti, Paul-

Edouard ? Ne sais-tu pas que c'est très
vilain de mentir à ton âge ?

L'enfant baisse la tête, honteux.
Puis, après un bref silence :
— A quel âge est-ce que ce n'est

plus vilain, dis," papa ?

Echos

L'Extrême-Orient est un véritable tonneau de poudre. Toute l'attention du monde est concentrée sur le Détroit de Formose, où s'affrontent communistes
et nationalistes chinois. A gauche , un groupe d' e n f a n t s  et de femme,  arrivant à Keelung sur Formose , après l'évacuation de l'île de Tachen par les
nationalistes protégés par les Américains. A droite, un bat?nv Hterne ravitaille des unités de la 7e f lotte des Etats-Unis patrouill ant dans le Détroit de

Formose. On reconnaît au premier plan (à gauche du bateau-citerne) un destroyer, à droite, un porte-avions.

Ces photos ont été prises dans la région la plus dangereuse du monde...

La science trouvera-t-elle
le moyen qui permettra à I homme

de franchir le cf*? périlleux
de la soixantaine ?

« L'âge critique » de l'être humain a
été placé à diverses périodes de sa vis
au gré des progrès de la médecine et
de la science en général. Cet âge cri-
tique, qui désigne le moment à partir
duquel le phénomène du vieillissement
paraît s'accélérer n'est pas à vrai dire
un phénomène unique mais plutôt une
combinaison de plusieurs dégénéres-
cences. Il se situe actuellement entre
60 et 72 ans, 75 tout au plus.

Cette « barrière » une fois franchie,
l'être humain peut envisager de vivre
encore dix, vingt ou trente ans même.

Des médecins ont constaté par ex-
emple que le phénomène de durcisse-
ment des artères, et plus particulière-
ment de l'aorte, qui est à l'origine on
le sait d'un très fort pourcentage des
morts subites se produisant entre 60
et 72 ans, loin de se poursuivre après
ce dernier âge, s'arrête brusquement.
U n'est pas rare alors d'assister à une
sorte de régénération de l'organisme à
partir de ce moment.

(Voir suite page 3)
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Devisions
totales l

Réparations
de toutes marques.
Stock de pièces
au complet.

1-1
la maison de la
bicyclette.

A. von ALLMEN - ROBERT
Bicyclettes neuves, !
équipement au tout
complet, dep. 220 f r .
Sans ' commentaires ?

RADIO
A vendre un appareil ra-
dio, 6 lampes, modèle 54,
cadre antiparasite incor-
poré , 4 longueurs, em-
ployé 15 jours , vendu avec
120 francs rabais du prix
de facture, ainsi qu 'un
appareil de 1950, cédé à
120 francs. — 25, Hôtel-
de-Ville, ler étage.

Quartier des Crêtets
On prendrait encore quel-
ques pensionnaires et
cantines. Tél. 2 66 54.

PIANO
d'occasion est cherché. —
Tél. (039) 2 39 45. 
A LOUER chambre à 1
lit et 1 grande chambre à
2 lits, tout confort, au
soleil. — S'adresser à M.
Juillerat, av. Léopold -
Robert 88.
A LOUER deux cham-
bres indépendantes meu-
blées à deux lits chacune,
chauffées, libres tout de
suite. — S'adresser à M.
Oscar Ray, Eplatures 19.
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GRAND CHOIX DE

Coupons toutes dimensions
pour petits meubles i

Pose en tous genres par spécialiste

PRIX AVANTAGEUX

A. & L Girardin
Premier-Mars 5 Tél. 2 21 89

TOUTES LES IÏIÉIWGÈIS
DE LA CHAUX-DE FONDS UIEIIOROIIT LA DOIR

Grande démonstration
publique

p Les mardi, mercredi et jeudi 1er, 2 et 3 février j
à l'Hôtel de la Croix d'Or, rue de la Balance

*

Nous aurons le plaisir de présenter aux ménagères de
La Chaux-de-Fonds la plus

SENSATIONNELLE
1 des machines à laver, la

1 BVYLOS-COMBI |
Un meuble luxueux complet avec corps de chauffe puissant ,
pompe de vidange, essoreuse centrifuge, thermomètre, etc.,
au prix imbattable de fr. 1200.—.

S Ses proportions bien calculées, sa présentation luxueuse
et sa qualité en font une machine à laver de ménage idéale.
Elle trouve sa place aussi bien dans la cuisine que dans la
chambre de bain.

1 G R O S S E N B A C H E R
Lausanne Société Commerciale par Actions St-Gall

Machines à laver Easy - Mylos - Mylos-Combi
Des marques d'une qualité toute aussi parfaite que celle de
votre appareil Flex-Sil, fabriqué par la même maison.

I 

Théâtre de La Chaux-de-Fonds
Samedi 5 février, à 20 h. 30 »

_^FESTIVAL\_ i
f  des \

l MUfigCIENS ET FAKIRS J I
- Un sensationnel spectacle international j , j

YVON YYA 
~ 

1
Champion du monde des fakirs 1954 j j

Michel Wanda Marc et Cleo j ]
Transmission Manipulateurs j j

de pensée . et illusionnistes j

Trio Joannys Monique Dorian j i | |
Ombres chinoises Cabine aux esprits m

S A L T  A N  O :
dans ses grandes illusions i j

Prix des places de Fr. 2.20 à Fr. 6.60 ; par- j |
terre Fr. 5.50 (taxe comprise). Vestiaire j I

obligatoire en sus. j j
Location ouverte mardi ler février pour les ¦
Amis du Théâtre, dès mercredi»2 pour .le M
public, au magasin de tabacs du Théâtre, m

Tél. 2 25 15. - " - i jj

< <»»—e—— ^—Mm -̂L i.«mi«g.Miiwyi.««r.T7i

Boulangerie - Pâtisserie
à remettre

dans grande localité au bord du lac Lé-
man, entre Lausanne et Genève , tout de
suite ou à convenir. Chiffre d'affaire
Fr. 145.000.— par année.
Prix de vente y compris inventaire
Fr. 90.000.—.
Avance des Moulins Fr. 50.000.—
Avance du patron actuel Fr. 10.000.—
Nécessaire pour traiter Fr. 30.000.—
Excellente affaire, bail de 14 ans.
Faire offres par écrit sous chiffre
D. D. 1888 au bureau de L'Impartial.

Chambre à coucher
moderne à vendre

neuve de fabrique, comprenant : 2 lits, 2
tables de nuit, 1 belle coiffeuse, 1 armoire
3 portes, 2 sommiers à tête réglable, 2 pro-
tège-matelas, 2 matelas,

La chambre complète Fr. 1790.—.
Livraison franco. Garantie 10 ans. Faci-
lités de paiement.

Ameublements ODAC Fanti & Cie
Couvet

i Gde Rue 34. Tél. (038) 9 22 21 ou 9 23 70

KU FOIRE DE MORTEAU
Dép. 13 h. 30 Prix de la course Fr. 5.—

Skieurs, attention!
D,m.«. SAANENMOSERb février Hornberg, ait.  1926 m.Dép.: 6 h. Prix Fr 20-_

Tous les samedis et dimanches

service de la VUE-DES-ALPES

smMÊÊÊÊÊMÊiÊMMMmmmmmmmmmmmmmwm

âSi <ï ^^?
Célestin Konrad S. A.

Manufacture de fournitures d'horlogerie
' MOUTIER

cherche

décolleteurs
qualifiés

Places intéressantes
ainsi que

jeunes manœuvres
Faire offres écrites ou se présenter de 10

à 12 h. et de 14 à 16 h.

Quelle menuiserie
ou ébénisterie

i s'intéresserait à la fabrication suivie et
en série de divers petits meubles. Faire
offres sous chiffre D. L. 1969, au bureau
de L'Impartial.

FOIRE DE MORTEAU
! , . . .  dep. 13 h. Place du Marché ;ler février 13 h> 05 Métropo,e . ]3 h. 0V

Grand-Ponl Fr. 5 —

PATINEURS
! ^Ivrier BELLE GLACE, on patine au

dép .13 h .a? Lac des Taillères
Enfan t s  2.50 Fr. 5.—

Autocars BONI gjj^ĝ j^
CHAMBKE A louer iuin ue
suite ou à convenir belle
chambre meublée près de la
gaie à monsieur sérieux avec
petit déjeuner. S'adr. rue du
Parc 91, 1er étage â droite.
CHAMBRE à louer à jeune
fille simp le et honnête. —
S'adi. au bureau de L'Impar-
tial. 1978

' BB »
A LOUER chambre meu-
blée indépendante , chauf-
fage, eau , centre, à de-
moiselle. — S'adresser au
bureau de L'impartial.1587

^ r̂ôTÊ^ tôû^dê sûîtê
chambre meublée indé-
pendante, chauffée. —
S'adr. Progrès 113a, télé-
phone 2 49 84.

A LOUER chambre meu-
blée, av. Léopold-Robert
18. — S'adresser au bu-
reau de L'Impartial.

1667

* CHAMBRE meublée à
louer à jeune hommf i*-i'i
le ler février. — S'a '
ser rue Neuve 6, au &:
étage à gauche.

GARDE-MEUBLES Grandi
pièce à louer. Tél. 2 24 7Q._
A LOUER tout de suite
grande chambre meublée
chauffée , bains, au centre , i
monsieur sérieux. S'adr. ai
bmeau rie L'Imoartial. Hi

• Lisez L 'Impartia l '



La peur est 1 arme secrète des communistes
Pire que la bombe à hydrogène

(Suite et fin)

La visite de M . Hammarskjôld a con-¦'dérablement encouragé les dirigeants
_ Pékin à jouer ce jeu. Ainsi que le
.ait le Roi des Aulnes de Gœthe :
Und bist Du nicht willig so brauch
h Gewalt » (Si tu ne consens pas ,
emploierai la force ) .  Mao Tsé Toung,
hou En-Lai et leurs conseillers veu-
:nt à tout p rix entrer à l'ONU , s'ins-

qyiller dans le fauteuil permanent ré-
irvê à la Chine, parce qu'ils n'ont pas
Vautre moyen de conquérir Formose
,t que de cette conquête dépend leur
•irestige en Chine.

Vivement encouragés par les experts
es guerre psychologique de Moscou, les
Pékinois spéculent sur le neutralisme,
'e manque d'entrailles des Occidentaux.
Il s uf f i t , se disent-ils, de jouer avec les
allumettes pour que, par crainte de
l'incendie, on cède.

Une flotte invulnérable.

Eisenhower a lui aussi ses conseil-
lers , et en outre ses parlementaires qui
craignent leurs électeurs. Il n'a pas hé-
sité à prendre une position intraitable
et ils n'ont pas craint d'étayer cette
position par le vote impressionnant de
409 voix contre 3. Mais il ne risque pas
plus que Pékin . Il sait que sa Vile f lo t -
te, appuyée par quelque 3000 avions du
type le plus moderne, est invulnérable.
Et il sait, ou croit savoir, que les diri-
geants de Pékin ne sont pas fous . Ils
jouent leur jeu . Il joue le sien. La guer-
re froide f a i t  rage. Mais il fau t  la pa-
nique d'Occidentaux énervés pour
s'imaginer que les canons partiront
tout seuls. La volonté des puissances
directement intéressées, Pékin et Was-
hington , mais aussi et surtout Moscou
et Londres, est qu'ils ne partent pas .

L arme secrète des stratèges de la
guerre froide communistes est la peur.
Ils distillent cette peur à journées fa i -
tes, en doses infinitésimales comme en
doses massives. Cette peur — peur
d' une guerre, peur de la bombe A ou
H, peur d' une révolution, peur d'être
pendu à la plus proch e lanterne, ou
simplement peur d'un changement des
habitudes ou des aises — est basée
scientifiquement sur le complexe typi-
quement bourgeois de culpabilité. Le
communiste se présente comme le por-
teur du châtiment immanent. Et il se
trouve qu'un bien plu s grand nombre
d'Occidentaux qu'on ne le croirait s'hu-
milie: Il y a du masochisme dans la

peur dont l 'Occident n'arrive point à se
défaire.

Une terrible arme secrète.

Les communistes se proclament paci-
f is tes , à l'image du Grand Staline , ré-
cemment liquidé , et du Grand Malen-
kov qui doit lutter à mort contre le
Grand Kroutchev. En somme ils ont
raison. Ils sont contre la guerre , la
guerre conventionnelle, parce qu'ils sa-
vent for t  bien qu 'elle signifierait leur
f i n . Ils sont contre cette guerre parce
qu'ils en mènent une autre, tellement
plu s ef f icace : la guerre contre les es-
prits, contre les nerfs , contre les intel-
ligences, contre les volontés ; la guerre
qui perm et de conquérir sans coup f é -
rir. La guerre qui se gagne par les
complicités intérieures, de l'intérieur,
en jouant des peurs , des terreurs, des
capitualations basées sur des com-
plexe s psychologiques.

Cette arme secrète (qui n'est telle
que parce que l'Occident n'ose pas la
regarder en face ) , est bien plus terri-
ble que la bombe atomique ou la bom-
be à hydrogène. Et ne serait-ce que
parce qu'elle est employée journelle-
ment et fai t  chaque jour des milliers
de victimes, alors que Vautré (sauf
deux bombes sur le Japon il y a 10 ans,
et aussi pour des raisons psychologi-
ques) n'a jamais dépassé et ne dépas-
sera peut-être jamais le stade de l'ex-
périmentation. Mais telle est la subti-
lité et le pouvoir de percussion de l'ar-
me secrète, psychologique, la peur et
l'utilisation scientifique de la peur ,
qu'elle gagne à tous les coups en spé-
culant sur les armes A et H hypothé-
tiques et sur des dangers , comme For-
mose qui sont inexistants dès qu'on les
examine de près.

Il n'y aura pas de guerre pour For-
mose, mais le communisme a marqué
une coche dans la guerre froide.

Paul A. Ladame.

La science trouvera-t-elle
le moyen qui permettra à l'homme

de franchir le cap périlleux
de la soixantaine ?

(Suite et tini
En fait, l'organisme humain semble

se comporter entre 60 et 70 ans com-
me une locomotive qui aurait épuisé ses
réserves d'eau et charbon. La pression
baissant à l'intérieur de la chaudière,
la machine s'essouffle, ralentit son
rythme. Qu'une pièce déjà défaillante
cède à ce moment, et c'est la catastro-
phe. Si l'ensemble résiste jusqu'au pro-
chain point de ravitaillement, c'est-à-
dire 10 ou 12 ans, le convoi de la vie
repart. Il roule alors moins vite cer-
tes qu'il ne l'a fait jusqu'à l'âge de
60 ans, mais certainement beaucoup
plus aisément que ce n'a été le cas
entre 60 et 72 ans.

Il reste évidemment à définir quels
phénomènes physiques et bio-chimi-
ques prennent le dessus une fois at-
teint le cap de la soixantaine et la ma-
nière d'y remédier pour éviter cette
sorte de « passage à vide » fort dan-
gereux pour la plupart d'entre nous.

La tâche ne paraît pas au-dessus des
forces de la science moderne, qui es-
père bien s'en acquitter avec succès
avant qu 'il soit longtemps.

Chronioue neuchâieloise
Mort dramatique du sous-directeur de

la compagnie des trams de Neu-
châtels.

(Corr.) — M. Jean Striekler, sous-di-
recteur de la compagnie des tramways
de Neuohâtel, qui se trouvait hier
après-midi à la patinoire, a été subite-
ment terrassé par une crise cardiaque.
Ramené aussitôt chez lui au moyen de
l'ambulance de la poilice locale, il y est
décédé peu après son arrivée.

Le défunt, très connu à Neuchâtel,
était âgé de 57 ans. Nous présentons à
sa famille l'expression de notr e sym-
pathie et nos condoléances sincères.

Notre feuilleton illustré

D'après le célèbre romar
historique

de LEWIS WALLACE

(Copyright 6» Oosmopress'

Iras a perdu la partie qu'elle
croyait avoir menée de main de
maitre. Elle pensait tenir Ben
Hur à sa merci. Or, ni menaces,
ni prières ne l'ont ébranlé. Elle
se rejette alors en arrière et se
place contra In porte comme
pour l'empêcher .V- sortir. Toute
la perversité de sa nature se
révèle enfin dnns son regard et
dans sa voix.

Mais Ben Hur n'est pas homme
à se laisser insulter de la sorte
par une femme, fut-elle la plus
belle qu'il ait jamais vue. Sous
le flot d'insultes qui lui sont
lancées au visage, il tressaille un
court moment. Puis la voyant
prête à se retirer , il lui barre
à son tour le passage. Lui aussi
a quelque chose à dire !

Il la prend par le bras et la
serre fortement. Sous la dou-
leur. Iras grimace et prend
peur. Son attitude est toujours
la même : une haine implaca-
ble se lit dans ses yeux. Et Ben
Hur lui explique les raisons pour
lesquelles les menaces ne l'ont
pas impressionné et pour les-
quelles il n'a rien à redouter
de Messala.

Quant à Se jan, le ministre de
Tibère, comme beaucoup de di-
gnitaires romains dans le mê-
me cas, il n'a aucune raison de
se mêler d'une querelle qui ne
lui attirerait que des ennuis.
L'entretien se termine Nonc, non
sans que Ben Hur confie à Iràê
le soin de transmettre à Messala
un message suffisamment expli-
cite en lui-même.

BEN HUR

\\adio ef fcfcaîffusitftt
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Sottens : 12.44 L'heure. Informations.
12.55 De tout et de rien. 13.05 Catalo-
gue des nouveautés. 13.20 Piano. 13.40
Concerto grosso, Ernest Bloch. 16.30
Extr. de l'Ecole du Cinéma, opérette de
P. Closset. 17.00 Le Moulin sur la Floss,
feuilleton. 17.20 Musique folklorique
russe. 17.40 Oeuvres de Sibelius (O. S.
R.). 18.15 Rendez-vous à Genève. 18.40
Negro spirituals. 18.50 Micro-partout.
19.15 Informations. 19.25 Instants du
monde. 19.40 Valses de Lincke. 19.50
La chasse aux bobards. 20.00 La Guin-
guette aux j ambons, pièce de Georges
Hoffmann. 21.00 Chacun son tour. 22.30
Informations. 22.35 Fernand Trignoi,
rod de l'argot. 22.55 Musique de danse.
23.10 Les Six j ours de Zurich.

Beromunster : 13.15 Mus. ital. 13.35
12.29 L'heure. Inform. 12.40 Concert ré-
Symphonie, Strawinsky. 14.00 Recettes
et conseils. 14.30 Emission radioscolaire.
16.30 Chants de Pr. Schubert. 16.50
Causerie. 17.00 Radio-Orchestre. 17.30
Feuilleton. 18.00 Sonate, W. Wehrli.
18.15 Orch. récréatif bâlois. 18.50 Pour
les détectives amateurs. 19.00 Cours du
lundi. 19:15 Disques. 19.30 Inf. Echo du
tenips.» 20.00 Musique demandée. 20.30
Boîte aux lettres. 21.15 Hommage à Jo-
han Huizinga. 21.45 Grande Fugue, Bee-
thoven. 22.05 Disques. 22.20 Chron. heb-
domadaire. 22.30 Concert.

Mardi 1er f évr i e r
Sottens : 7.00 Gymnastique. 7.15 In-

formations. 7.20 Concert matinal. 11.00
Emission d'ensemble. 12.15 Discothèque
du curieux. 12.30 Accordéon. 12.44 Si-
gnal horaire. Informations. 12.55 Orch.
Otto Cesana. 13.00 Mardi, les gars !
13.05 Variétés. 13.30 Chansons du Ca-
nada français. 13.45 Solistes de la Gar-
de républicaine. 16.30 Ventsislav Yan-
koff. 16.55 Mélodies. 17.15 Quatre Pré-
ludes, Henry Barraud. 17.30 Causerie-
auidition. 18.05 Divertissement musical.
18.30 Cinémagazine. 18.55 Le micro dans
la vie. 19.15 Informations. 19.25 Le mi-
roir 'du temips. 19.45 Killarney. air po-
pulaire. 19.50 Forum de Radio-Lausan-
ne. 20.10 Airs du temps. 20.30 La Reine
Blanche, comédie de Barillet et Grédy.
22.30 Informations. 22.35 Courrier du
coeur. 22.45 Le cabaret des ondes. 23.10
Les Six jours de Zurich.

Beromunster : 6.15 Inf. 6.20 Disques.
7.00 Inform. 7.05 Mus. populaire. 10.20
Emission radioscolaire. 11.00 Emission
d'ensemble. 12.15 Concertos célèbres.
12.29 L'heure. Inform. 12.40 Ensemble
Tom Erich. 13.25 Ecrit dans la marge.
13.35 Violon. 13.55 Mus. de Strawinsky.
16.30 Piano. 16.45 Lecture. 17.00 Qua-
tuor à cordes. 17.25 Causerie. 17.45
Orch. bâlois. 18.45 Ambassades suisses.
19.05 Orch. champêtre. 19.30 Inform.
Echo du temps. 20.00 Lu pour vous.
20.15 Concert symphonique. 22.15 Inf.
22.20 Chronique littéraire.

LliiiitiiË des P.T.T. ei se léléuision
Des explications utiles et nécessaires

par Edouard Weber, directeur général des P. T. T.

(Suite et tint

Toutefois , ils ne pouvaient lier per-
sonne car, en 1950, nul ne pouvait , pas
même le Parlement, prévoir comment
les moyens financiers seraient répar-
tis entre les diverses étapes techniques
et les exigences du programme d'un
service d'expérimentation en évolution
constante. Ce qui importe c'est que le
crédit accordé ne soit pas dépassé. On
devrait plutôt tenir compte aux res-
ponsables de la télévision, SSR et PTT,
de ne pas s'être laissés figer par des
questions de détails, mais d'avoir fait
face à une évolution accélérée de la
télévision, sans perdre de vue le but
fixé. Grâce à cela on peut prévoir
que le crédit total ne sera pas dé-
passé. Le département fédéral des fi-
nances nous a, d'ailleurs, invités a
amortir de 10 % au lieu de 25 %>.

4. Une partie de l'argent de la radio
va-t-elle à la télévision ?

Mentionnons, pour être précis, que
dans la plupart des pays où la télé-
vision existe, une partie considérable
de l'argent de la radiodiffusion est pré-
levée pour la télévision, cette dernière
n'étant qu'un complément de la ra-
diodiffusion. Jusqu'à présent, en Suisse
et pour le service d'expérimentation
seulement, cela avec l'assentiment des
Chambres, il est prélevé annuellement
300.000 fr. comme part de la SSR et
des PTT. Ce ne sera pas aux PTT de
décider si oui ou non une somme sera
versée et quel en sera le montant, à
l'exploitation régulière de la télévi-
sion. Ils ne feront aucune proposition
dans ce sens. Là-dessus, le dernier
mot appartient au Conseil fédéral et
à l'Assemblée fédérale. Il est piquant
de constater que le citoyen suisse, si
susceptible lorsqu'on parle de deniers
de la radio pour la télévision, admet
sans autre que, depuis des années, ies
abonnés au téléphone versent 40 mil-
lions de francs pour combler le déficit
de la caisse postale. Ce déficit provient
essentiellement des taxes insuffisantes
pour le transport des journaux et des
colis. L'abonné au téléphone supporte
ainsi chaque année, par quelques mil-
lions de francs, le transport des jour-
naux et il verse encore un montant
beaucoup plus élevé, aux grandes mai-
sons de commerce pour l'expédition
journ alière de plusieurs milliers de
colis, que notre administration trans-
porte à un tarif insuffisant. (La perte
moyenne par colis postal est de 50
centimes) .

Un financement régulier
5. Les considérations ci-dessus, rela-

tives à la télévision ne seraient com-
nlètes que si l'on pouvait parler du fi-
nancement d'une exploitation régulière
de télévision.

Les PTT sont conscients que la
télévision doit se suffire à elle-même,
comme l'a fait la radiodiffusion, c'est-
à-dire qu'avec le temps, les taxes des
concessionnaires doivent couvrir les
frais d'exploitation de la télévision.
Cela doit rester notre but. Mais jus-
qu'à ce que notre pays ait un nombre
suffisant de concessionnaires, il faut
procurer d'autres ressources financiè-
res à la télévision. La Société suisse
de radiodiffusion' s'est déclarée dis-
posée lors de l'assemblée générale des
17 et 18 décembre 1954, à accepter la
concession pour la télévision. Elle est
d'avis que pour la période d'intro-
duction, c'est-à-dire jusqu'au moment
où la télévision se suffira à elle-
même, la Confédération devrait con-
sentir un prêt. Elle est d'avis, au sur-
plus, que les installations techniques
de la télévision et leur exploitation par
les PTT devraient être financées par
une avance, avance qui , il va de soi,
serait remboursée au moment où l'é-
quilibre serait atteint. Il est cependant
difficile de déterminer l'importance de

ces besoins financiers. Tout nouveau
concessionnaire reculera l'appel à
d'autres moyens. Si les adversaires de
la télévision causent toujours plus de
difficultés et créent une atmosphère
d'insécurité, ils freinent alors l'accrois-
sement normal du nombre des conces-
sionnaires et contraindront ainsi la So-
ciété suisse de radiodiffusion à solli-
citer un prêt plus élevé, à moins que
l'on recourt à d'autres ressources fi-
nancières. Cela considéré, l'assemblée
des délégués de là Société suisse de
radiodiffusion a envisagé de ne pas
exclure à tout prix la publicité. Les
PTT n'ont jamais songé à la publi-
cité, car ils sont d'avis qu 'on devrait
faire si possible sans elle. Réclame ou
pas, les Chambres fédérales en déci-
deront au moment opportun. Feu le
conseiller fédéral Escher en avait déjà
donné l'assurance. Aussi longtemps que
le nombre des concessionnaires n'at-
teint pas un chiffre plus élevé, la
publicité ne procurerait d'ailleurs pas
de grandes sommes. Il est plus facile
de déterminer les besoins financiers
que de trouver les moyens de les cou-
vrir. Néanmoins, aucune donnée ne
peut être avancée ici sur les besoins
financiers, afin de ne pas anticiper
le message concernant la télévision
que le Conseil fédéral adressera à l'As-
semblée fédérale.

Conclusions
J'ai cherché à expliquer à mes col-

laborateurs le problème de la télévi-
sion, tel qu'il se présente aux PTT, que
la loi et le Conseil fédéral ont chargés
d'étudié°r et de préparer. Cet oeuf de
coucou déposé dans notre nid ne nous
a jamais particulièrement réjoui. Nous
ne sommes pas des « illuminés », mais
sommes conscients du devoir qui nous
incombe envers ce dernier-né de la
technique des transmissions électriques.
En tout ce que nous avons entrepris
jusqu'à présent, nous agissons avec
l'approbation des autorités supérieures.
Il n'est pas dépensé le moindre franc
sans le consentement des Chambres
fédérales. Nous avons toujours requis,
en connaissance de cause, la décision
de cette haute autorité, parce qu'elle
est la seule en mesure de porter la
responsabilité, intellectuellement et po-
litiquement, envers le pays, de ques-
tions si importantes.

Elle aura bientôt l'occasion d'émettre
son avis sur le passage du service d'ex-
périmentation à l'exploitation régu-
lière de la télévision, avec toutes les
questions subsidiaires qui en découlent,
et de rédiger un arrêté. Ce qui nous
concernera alors, nous nous applique-
rons à le bien exécuter, mettant notre
meilleure volonté à faire de la télé-
vision un instrument de compréhen-
sion d'homme à homme, de peuple à
peuple.

BONN, 31. — Les exportations
françaises vers l'Allemagne se sont
élevées, en 1954, à 123,4 milliards
de francs français contre 98,7 mil-
liards en 1953 et 78,9 milliards en
1952. L'augmentation en deux ans
atteint près de 45 milliards. Quant
aux exportations allemandes vers
la France et la Sarre, elles se sont
montées en 1954 à 119,9 milliards
de francs français contre 110,2 mil-
liards en 1953 et 114,9 milliards en
1952. En deux ans, l'augmentation
a été d'environ 5 milliards. La ba-
lance présente un excédent de 3,5
milliards vers la France alors que
les excédents enregistrés en 1952 et
1953, soit 35 et 11,5 milliards
étaient favorables à l'Allemagne.
Celle-ci occupe la deuxième place
parmi les fournisseurs de la Fran-
ce ; elle est suivie des Etats-Unis.
L'Allemagne, en revanche, est de-
venue le meilleur client de la Fran-
ce, la Belgique achète pour 93,6
milliards de francs et la Suisse
pour 92,2 milliards.

L'Allemagne est le meilleur
client (économique)

de la France !

BELGRADE, 31. — AFP. — MM.
Djilas et Dedijer ont interjeté ap-
pel du jugement qui les a respec-
tivement condamnés à un an et
demi de prison avec sursis et 6
mois de prison avec sursis. On an-
nonce de source digne de foi à ce
propos qu'une démarche en ce sens
a été faite jeudi soir par leurs
avocats auprès du tribunal suprê-
me de Serbie.

Les cercles juridiques compé-
tents n'attachent cependant pas
une importance particulière à cet-
te démarche, qu'ils qualifient pres-
que de formalité. MM. Djilas et
Dedijer, soulignent-ils, en n'ayant
pas pleinement reconnu leur cul-
pabilité, se doivent de porter leur
différend avec la justice yougosla-
ve devant une instance plus han-
te, même s'ils s'attendent à voir
la décision du tribunal de Belgra-
de confirmée.

On ignore encore à quelle date
le tribunal de Serbie statuera sur
cette requête. On estime toutefois
que cette cour confirmera pure-
ment et simplement le verdict dé-
jà prononcé.

MM. Djilas et Dedijer
ont recouru !

toute sécurité

Petit billet loclois
De notre correspondant du Loole :
Chez les régents. — Samedi, le corps

enseignant primaire s'est réuni en as-
semblée générale annuelle, sous la pré-
sidence de M. E. Hasler. Au cours de
l'assemblée administrative, celui-ci fut
confirmé dans ses fonctions. M. W.
Guyot, instituteur, présenta un travail
sur l'appréciation des travaux scolai-
res et la promotion des élèves. Dans la
seconde partie, M. Paul Robert, peintre
à Orvin, parla de l'utilité des oiseaux
dans la nature. Dans un exposé d'une
haute élévation de pensée, le confé-
rencier montra l'équilibre de la natu-
re et souligna la nécessité de réserver
à certaines espèces d'oiseaux un habi-
tat normal sinon, elles sont vouées à
disparition complète et par contre coup,
la vermine augmente. Indépendam-
ment de l'intérêt que présentent les
oiseaux à divers titres, il est indispen-

sable de vouer à cette question toute
l'attention qu'elle mérite.

Des accidents, des blessés. — Le
week-end a été marqué par plusieurs
accidents de la circulation. Ce fut d'a-
bord, samedi après-midi, à la rue À.
M. Piaget, une rencontre entre une
auto et un scooter. Le conducteur de
ce dernier fut blessé et sa machine
sortie de l'aventure dans un piteux
état.

Dans la nuit de samedi à dimanche,
rencontre de deux autos à l'un des
points « névralgiques » de la cité, la
croisée des rues Jehan-Droz et de l'Hô-
tel de ville. Gros dégâts matériels.

Dimanche après-midi, enfin, au Ver-
ger, une auto qui suivait de trop près
une autre machine est venue heurter
celle-ci lorsqu'elle s'arrêta. Les occu-
pants de la voiture tamponneuse fu-
rent blessés.

Nos meilleurs voeux de guérison à
tous.



Cinédoc et la Guilde du Film ont présenté samedi à la Scala...

un film (inachevé) de lean Renoir tiré d'un conte de Maupassant,
et un film sur la Camargue d'Albert Lamorisse.

Gardians de Camargue traversant un gué avec leur troupeau de taureaux

l'art de poser un « ton > cinématogra-
phique. Ce film date, dit-on, de 1936-
37, mais n'a été présenté, tel quel , in-
achevé, qu'à partir de 1945. On retrou-
ve Maupassant, admirablement servi
par une science consommée du paysa-
ge de l'Ile de France et de l'âme du
Français moyen. Jean Renoir illustre
avec discrétion mais dans une clarté
qui ne laisse aucun doute sur rien, les
élans, la ferveur , en même temps que
la tristesse du désir, quand celui-ci est
aussi cruellement contredit par les
moeurs qu'il l'était en 1860. Sylvia Ba-
taille est exquise dans son rôle de jeu-
ne fille récitant et vivant ce « déchi-
rant poème sensuel ».

Dans «Crin blanc», le personnage est
la Camargue, vaste étang salé que for-
me la Méditerranée à l'intérieur des
terres, dans l'estuaire du Rhône. Les
chevaux vivent là quasiment (ou tota-
lement) en liberté, capturés au gré des
nécessités par les gardians. «Crin blanc»
est l'histoire touchante d'un cheval in-
dompté et qui refuse l'esclavage civilisé
qu'on veut lui imposer , et d'un jeun e
garçon séduit par la sauvage beauté

du noble animal. La splendeur d'un
paysage prodigieux et merveilleusement
photographié, les galopades à travers
la Camargue, les combats de chevaux,
tout cela explique et justifie les récom-
penses reçues par l'oeuvre d'Albert La-
morisse au festival de Cannes.

J. M. N.

Les représentations du samedi à 17 h.
de Cinédoc connaissent toujours un
beau succès, grâce à l'excellente sélec-
tion de films documentaires faite par
cette institution. Hier, c'était en col-
laboration avec la Guilde du Film, au-
tre louable association de défense du
cinéma, que ses dirigeants ont su ame-
ner avec autant de prudence que de
savoir-faire à sa onzième année d'exis-
tence, que Cinédoc présentait 2 films
d'un genre très différents, mais admi-
rables également par la perfection de
la photographie, la clarté des senti-
ments exprimés et l'intelligence du scé-
nario.

< Une partie de campagne » est une
oeuvre inachevée d'un des plus grands
cinéastes français, Jean Renoir , dont
nous avons vu samedi dernier le chef-
d'oeuvre, en même temps que l'un des
trois ou quatre grands chefs-d'oeuvre
du cinéma tout court, «La Règle du
Jeu », où le langage cinématographi-
que atteint à sa perfection la plus nu-
ancée et significative. Mêmes qualités
ici, même sens de la nuance, des demi-
teintes, délicatesse toute pareille dans

« Une partie de Campagne» et «Crin-Blanc » Une exp osition d'art religieux au
Musée des Beaux-Arts de Neuchâtel

(De notre envoyé spécial)
Cette exposition, organisée à Lau-

sanne, pui s au chef-lieu , sous le pa -
tronage des Eglis es protestantes neu-
châteloise et vaudoise , devrait donner
lieu à d'abondantes discussions, et sur
de nombreux plans. L'art d'aujour-
d'hui peut-il être chrétien ? Existe-t-
il un art protestant ? Faut-il qu'il y
en ait un ? L'essence de l'art est-elle
la représentation (la « figuration »)
comme on dit aujourd'hui ? Que sais-
je...

Nous n'irons pas si loin que de ré-
pondr e, ou simplement nous poser,
toutes ces questions. Il est déj à assez
paradox al de voir les protestants, qui
ont détruit au seizième siècle tant
d'immortels chefs-d' oeuvre de l' art
chrétien , se préoccuper quatre cents
ans plus tard de plastique. Les raisons
pour lesquelles nos pè res en la f oi
avaient porte le fouet  vengeur de la
spiritualité contre la représentation de
Dieu , de Jésus , de la Vierge et des
Saints, étaient d'ordr e théologique, non
plastique . « Tu ne te feras point d'ima-
ges taillées » : c'est là le mot d'ordre
auquel ils obéissaient , nan sans impru-
dence. De fai t , à cause de cela, pour
avoir mal compris le rôle jo ué en prin-
cipe (nous ne disons pa s f orcément en
fait) par l'oeuvre d'art dans l' expres-
sion soit de l'homme et de sa tragique
histoire, soit de Dieu et de Jésus-Chris t,
le protestantisme s'est condamné dès
l'origine à n'avoir point d' art, du moins
plastique . Il accepta la musique, art
abstrait (et encore, le Calvinisme y
voyait nombre d"inconvénients) , mais
pa s la pei nture ni la sculpture. C'est
pourtan t lui qui eût dû inventer, pour
son usage, le non-figuratif , dont il
avait besoin. Il préféra se passer de
tout art.

C'est pourquoi , dans une rétrospec-
tive tant vaudoise que neuchâteloise ,

on n'a guère à of fr ir  au spectateur que
les constructions et œuvres d'avant la
Réforme , et celles d' aujourd'hui. Nos
trésors sont dans ce que nous avons
par miracle conservé (Romainmôtier ,
Payerne , Lausanne, Neuchâtel , En-
gollon , la Sagne) . Aujourd'hui encore ,
à la Sagne, après avoir remarquable-
ment restauré, on n'ose pas créer du
neuf : le gothique du seizième, qui n'a
rien de protestant , nous convient ;
mais trouver un art décoratif d'au-
jourd'hui qui puisse lui être attribué,
cela paraît au-dessus de nos forces. Et
pourtant , il y en a !

• • •
On ne peut pas dire qu'il se dégag e

de l'exposition de Neuchâtel un styl e
chrétien, de quelque sorte que ce soit.
Si le bysantin , le roman, le gothique
sont des styles chrétiens, si le baroque
l'est aussi , dans une certaine mesure
tout au moins, ici, il y a des manières
de dire le christianisme, aussi nom-
breuses que d'artistes. Peu sont con-
vaincantes , moins encore audacieuses .
On ne ressent guère d'émotion plastique
ou religieuse devant ces « variations
sur un thème », qui attesteraient plu-
tôt la pauvreté de la foi  et l'impuis-
sance de notre Suisse romande à l'in-
carner en art, fût-c e dans le langag e
abstrait ou non-figuratif -qui en prin-
cipe paraîtrait devoir lui convenir.
Dans le figuratif , des souvenirs, des
imitations, ou de l'expressionnisme à
tendances caricaturales, comme la
«Crucifixion» d'Aimé MONTANDON , qui
avait tant fait fai t  parler d' elle, et
qui, si elle donne du tragique de la
scène représentée une version plus
anecdotique que dramatique , a au
moins le mérite de dire quelque chose.

Dans la section Vitraux, nous n'avons
guère remarqué que «La pêche mira-
culeuse» de Géa AUGSBOURG qui vale
d'être signalée : lumineuse, vigou-
reuse, cette composition a le mérite
d'être du vrai vitrail. Les quatre meil-
leures oeuvres de l' exposition sont
« Construction de la Croix », « Le Cal-
vaire », « Christ mort » de Carlo BA-
RATELLI , et « Le Christ au Sapin » de
Georges FROIDEVAUX . L' originali té de
la technique et du langage cherchés et
trouvés par le jeune peintre chaux-de-
f onnier Baratelli est attestée par la
pui ssance dramatique de ses composi-

tions, qui sont belles et éloquentes pré-
cisément parce qu'il ne fa i t  aucune
concession à la représentation, mais
que par la couleur et les formes il sug-
gère l'idée (et non, selon l'erreur pro-
etstante du dix-neuvième siècle, le
sentiment) qu'il veut illustrer dans son
langage de peintre. La présence du
Christ (en tant que personne souf frant
et mourant) éclate dans l'oeuvre de
Georges Froidevaux. Là l'idée chrétien-
ne, ici la personne du Christ : deux
expressions valables de l' art chrétien ,
voilà Baratelli et Froidevaux.

A pari cela , deux magnifiques oeu-
vres des orfèvres chaux-de-fonniers
Georges GUINAND pèr e et f i ls , «Vier-
ge à l'agneau pascal » et « Poisson ,
symbole du Christ », les médailles tou-
jour s si sérieusement composée s de Ro-
ger HUGUENIN.  Des pointes sèches qui
n'ont rien de religieux, de Jean-Fran-
çois FAVRE , mais qui illustrent un li-
vre de la bible , le « Cantique des Can-
tiques », d'un trai t sûr. Des papiers col-
lés charmnats d'Alice PERRENOUD , un
« Don de Dieu » très réussi au point de
vue composition, de ROULIN , MON-
NIER et FAVRE , une sculptur e métal-
lique assez intéressante de Pierre BA-
TAILLARD. Et ce serait tout. Non que
ceux que nous ne nommons pas ne va-
lent rien, mais simplement qu 'ils n'at-
teignent pas (à notre avis) à une ex-
pression aboutie et définitive d' une
conception durable de l' art chrétien.

J. M. N.

ciroîite imrassienne
«Pro Jura» favorable a l'installation

d'un télésiège Nods-Chasseral.
(Corr.) — Le 4 janvier 1955, le comi-

té de Pro Jura a adressé une lettré à
la direction cantonale des forêts pour
recommander le projet de construction
d'un télésiège Nods - Chasserai. Cette
réalisation donnerait , précise-t-il un
essor considérable au tourisme dans le
massif du Chasserai et amènerait une
source nouvelle de revenus au Plateau
de Diesse qui sort difficilement de son
isolement. Puisse cet appel être enten-
du à Berne !
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<̂s|£\ dm Manteau de pluie Fr. 9.35 0̂

(imperméabij sation comprise) *̂ 9
Manteau mi-saison Fr. 9.35 0)
Vêtement d'homme Fr. 7.30 5̂%
Jaquette Frl 7.80 61
Robe pour dame dès Fr. 7.S0 tf^

ATTENTION ! **
Notre nouveau parc de machines nous E V D D E Q Q TEINTURERIE
permet de réduire nos délais de livrai- L A I  I l L U U  NETTOYAGE CHIMIQUE
son de 2-3 jours. Expéditions postales
rapides. Paul Rothlisberger - Bâle - 20, rue du Théâtre
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A vendre à Besançon-Ville
5, rue du Château-Rose

TERRAINS INDUSTRIELS
de 2400 mètres carrés avec

CONSTRUCTION
de 3000 mètres carrés, comprenant des

BUREAUX
neufs et

LOCAUX
qui conviendraient parfaitement à une in-
dustrie de petite mécanique. Transfo. 100
K.V.A. Bon placement. Disponible immédia-
tement.

Faire offres au bureau de A. I. C. A., 54, Grande-
Rue, Besançon.
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S I N G E R .
Cours de couture
pour fillettes de 7 a 12 ans

les mercredis après-midi
2, 9, 16 et 23 février, ainsi que les

2, 9 et 16 mars
Ce cours est absolument gratuit

Initiation à la couture à la machine, con-
fection de robes de poupées, etc. Les ma-
mans sont cordialement invitées. Nos pe-
tites machines sont à disposition.
Veuillez vous Inscrire tout de suite au ma-
gasin Singer, rue Neuve 8. Tél. 2 11 10.
Les machines à coudre SINGER depuis
1851 au service de la couture.
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: | A vendre en plein centre de ville Suisse ! !
I ; romande, commerce spécialisé d' Vj

abat-isur e! lustrerie
| j Conviendrait pour couple. Libre tout de ! i
M suite. — Paire offres sous chiffre P 1533 N !
y à Publicitas, Neuchâtel. VI

-L 'IMPARTIAL * est lu partout et par tous

A VENDRE 2 lits com-
plets, 1 buffet 2 portes,
1 divan, 1 canapé, 1 ta-
ble ronde, 6 chaises, po-
tager à gaz 4 feux, 1 pe-
tit lavabo, 1 étagère li-
vres, 1 régulateur , 1 dî-
ner complet. — S'adres-
ser Sorbiers 23, au ler
étage, à droite, de 14 à
17 heures. 

^aies hommes de plus de 40 m\___
se servent de l'Alkola
pour retrouver ou con-
server les forces de la
jeunesse. Pas de pilu-
les ou produit chimi-
que. Achat unique,
Prix Fr. 10.— Deman-
dez le prospectus gra-
tuit contre enveloppe
affranchie.
Maison VOMO, dép. L

^¦Briigg près Bienne.̂

A VENDRE canapés-lits
fr. 30.— et Fr. 90.—, com-
mode. S'adr. rue Jaquet-
Droz 37, au 2me étage.

IMPRXMLKiL COUKVOISIUK S. A.



L'actualité suisse
Protestation de la F. O. B. B.

contre l'augmentation
du prix du bois

LAUSANNE, 31. — Les délégués ou-
vriers de l'industrie du bois de la
Suisse romande, réunis à Lausanne en
assemblée extraordinaire, se sont oc-
cupés des pourparlers tendant au re-
nouvellement du contrat collectif de
travail et de la situation sur le mar-
ché des bois. Des exposés ont été pré-
sentés à ce sujet par MM. E. von Ins
et G. Diacon, secrétaires centraux de
la Fédération des ouvriers sur bois et
du bâtiment. Les délégués constatent
avec indignation, dans la résolution
qu'ils ont adoptée que « le prix des
bois monte en flèche, et cela dans des
proportions scandaleuses ». Ils consta-
tent que rien ne justifie une telle aug-
mentation et déplorent que certains
gouvernements cantonaux favorisent
cette «e politique spéculative » qui, crai-
gnent-ils, compromettra non seule-
ment un sain développement écono-
mique des métiers du bois, mais risque-
ra encore d'augmenter le coût de la
vie en général. En conclusion, les délé-
gués ouvriers demandent que les auto-
rités fédérales prennent des mesures
rapides pour enrayer la hausse des
prix de ce matériau national qu'est
le bois.

Chronique neoehâleloise
XXXIIIe assemblée

de l'Association cantonale
des musiques neuchâteloises

à Buttes
(Corr.) — Les musiciens neuchâtelois

se sont réunis dimanche 30 ert, à But-
tes, dans la grande salle, nouvellement
rénovée, sous la présidence de M. Ju-
lien Dubois. La prochaine fête
cantonale aura lieu dans le vignoble, à
Corcelles- ' * ondrèche, elle se dérou-
lera en 1 JU 1958, selon la partici-
pation des sociétés à la fête fédérale
de 1957. Le comité propose d'organiser
le 6 mars prochain une conférence
d'orientation pour directeurs et sous-
directeurs, avec un groupe d'instru-
mentistes pour la pratique, sous la di-
rection de M. de Ceuninck, directeur des
Armes-Réunies de La Chaux-de-Fonds.
Une proposition des délégués du Val-
de-Travers n'a pas été prise en consi-
dération ; il s'agissait d'accompagner
de la bannière cantonale tout membre
décédé en activité. Les mêmes délégués
recommandent que le solfège soit plus
poussé dans les écoles.
Vétérans fédéraux (35 ans d'activité) :

Les Brenets : M. Clément Baehler ;
La Chaux-du-Milieu : MM. Eugène
Faivre et Henri Matthey ; Les Gene-
veys-sur-Coffrane : MM. Jean Richard
et Jean Grétillat ; Colombier : M. Mar-
cel Sehaer ; Dombresson : M. Léopold
Decrauzat ; Le Loole : MM. Edouard
Jaquet et Paul Vittori ; Noiraigue :
MM. Léandre Tharin et Angelo Pianaro.
Vétérans cantonaux (25 ans d'activité) :

La Béroche : M. Henri Fivaz ; Les
Brenets : M. Camille Dubois ; Cernier:
M. Willy Geiser ; La Chaux-de-Fonds:
MM. Gerald . Wuilleumier et Willy
Meier ; Colombier : MM. Georges Ried-
weg, Jean Probst Charles Wohlfarth et
Auguste Barbezat ; Cortaillod : M.
Charles Duruz ; Couvet : M. Jean
Aeschbacher ; Cressier : MM. Samuel
Slmonet, Charles Burky et Etienne
Ruedln ; Fleurier : M. André Sutter ;
Le Landeron : M. Jean-Baptiste Muri-
set ; Noiraigue : M. Pierre Bacuzzi ; Pe-
seux : M. Henri Paquette ; St-Sulpice:
M. Marcel Cochand.

ment d'un aérodrome dans la plaine
d'Areuse, un référendum avait été
lancé aussitôt contre cette décision, les
adversaires estimant que la commune
avait des tâches plus urgentes à ac-
complir.

Le référendum ayant abouti, la vo-
tation communale avait été fixée à
hier. Or, par 1717 oui contre 2793 non,
les électeurs se sont ralliés au point
de vue des opposants au projet de fi-
nancement par la commune.

Le 53 °/o seulement du corps électoral
s'était rendu aux urnes.

Tirage de
la Loterie romande

VERBIER (Valais) , 31. — Le tirage
de la 132e tranche de la Loterie ro-
mande a eu lieu samedi soir. La 133e
se tirera à Dombresson le 5 mars.

Les numéros gagnants
Les billets se terminant par 0 ga-

gnent 6 francs.
Les billets se terminant par 62 ga-

gnent 12 francs.
Les billets se terminant par 08 ga-

gnent 15 francs.
Les billets se terminant par 76 ga-

gnent 24 francs.
Les billets se terminant par 013, 255

589, 686, 767, 784, 821, 844, 878, 937, 974
976 gagnent 30 francs.

Les billets se terminant par 236, 641
gagnent 42 francs.

Les billets se terminant par 4339,
9883 gagnent 150 francs.

Les billets se terminant par 4201, 7331
gagnent 300 francs.

Les billets suivants gagnent 600 fr.:
058385, 083489, 087821, 090935, 097325,
097797, 098463, 101980, 106556, 107869,
114627, 151610, 156946, 161622, 163767,
167919, 177632, 184572, 185450, 185572.

Les billets suivants gagnent 750 fr. :
065922, 066762, 070294, 075102, 085682,
087712, 088108, 088115, 108.216, 113.135,
129.251, 130830, 131421, 132549, 149672,
154463, 159357, 160650, 188073, 193794.

Les billets suivants gagnent 1500 fr. :
110464, 141497, 149841, 153697, 170482,
177704, 189951, 190904, 193372, 194946.

Le No 073410 gagne 15.000 francs.
Le No 172194 gagne 50.000 francs.
Le No 129467 gagne 100.000 francs.
Deux lots de consolation de 450 fr.

chacun : les Nos 129466 et 129468.
(Seule la liste officielle du tirage fait

foi.)

HOCKEY SUR GLACE

Le championnat de L. N. A.

Arosa-Grasshopper Club 10-6 (2-0 ;
2-4 ; 6-2). 2700 spectateurs assistent
au match joué à Arosa. Trepp sera le
héros du jour en marquant 8 des 10
buts obtenus par son équipe. Il faut no-
ter, d'autre part , que Trepp n'a pas pu
jouer de la 8e à la 19e minute, pour
avoir reçu un coup à la tête à la suite
duquel il a été k. o. C'est pendant l'ab-
sence de leur plus redoutable adver-
saire que les Zurichois ont pu égaliser
le score à 4-4.

A Davos, samedi : Davos bat CP Ber-
ne 7-3 (0-0 ; -1 ; 3-2) .

Ambri-Piotta - St-Moritz 12 à 2.
Devant 8000 spectateurs, Young -

Sprinters - CP Zurich ont fait match
nul 3 à 3 (1-0 ; 0-2 ; 2-1).

Classement
Arosa 10 8 — 2 72 39 16
Young Sprinters 9 6 1 2  63 41 13
Zurich 11 5 2 4 69 59 12
Grasshoppers 9 4 3 2 49 33 11
Davos 7 5 — 2 42 31 10
Ambri 8 3 1 4 40 43 7
Berne 9 2 1 6 51 60 5
Saint-Moritz 11 11 35 112 —

En Ligue nationale B

Victoire du H. C. Chaux-de-
Fonds à Viège

Bulach - Kloten 1-5.
Lausanne - Grindelwald 21 à 5 (5-1 ;

9-2 ; 7-1).
Résultats de samedi, Chaux-de-Fonds

bat Viège 4-3 ; Rotblau Berne - Lang-
nau 4-3 ; Montana - Gottéron Fri-
bourg 4-3 ; Kloten - Coire 3-3.

Championnat national
des juniors

Ce championnat s'est disputé diman-
che à Leysin. En voici le classement fi-
nal :

1. Suisse centrale II ; 2. Suisse ro-
mande ; 3. Suisse orientale ; 4. Suisse
centrale I.

Championnat série A
St-Imier I - Corgémont I 7 à 1.

Championnat série B
(Matches joués sur le lac des Taillères)

Chaux-de-Fonds II - Travers I 7 à 1
Moutier I - Court I 4 à 1.

Entraînement
Chaux-de-Fonds II - Fleurier II 7 à 3
Le Locle I - Fleurier I 2 à 2.

Arosa en pleine forme...

FOOTBALL

Le championnat suisse de football
de Ligue nationale A

(Service spécial de « LTmpartial »)
A la veille du match que Servette

devait livrer dimanche à Genève, au
Parc des Sports, Karl Rappan s'arra-
chait les cheveux. Le début de l'année
avait en effet été catastrophique pour
lui parce que, soudainement, il se
trouvait privé de plusieurs joueurs et
des meilleurs. En outre , il avait été peu
satisfait de la façon dont ses hommes
s'étaient comportés lors des matches
d'entraînement.

Le championnat de France

Toulouse rejoint Reims
Reims ayant perdu sur son terrain

contre Strasbourg se trouve ainsi re-
joint en tête du classement par Tou-
louse. Mais Strasbourg s'est rapproché
Il est vrai que les Alsaciens comptent
un match en plus. Résultats : Reims-
Strasbourg 1-2 ; Toulouse-Metz 6-2 ;
Nîmes-Lena 1-0 ; Marseille-Lyon 1-0 ;
Nice-Bordeaux 1-1 ; Lille-Roubaix 4-0 ;
Troye-Sochaux 2-0. Match arrêté aprèj
la reprise alors que plusieurs Socha-
liens ont quitté le terrain ; St-Etienne-
Monaco 0-0.

Classement : Toulouse et Reims, 24
matches, 32 points ; 3. Strasbourg 25-
30 ; 4. Lens 25-27 ; 5. Nîmes et Mar-
seille 25-26 ; 7. Sochaux 24-25.

Sedan toujours invaincu...
Sedan-Stade Français 2-1 ; Le Ha-

vre-Rennes 3-1 ; Valenciennes-Angers
2-0 ; Sète-Alès 0-0 ; Red-Star-Greno-
ble 6-2 ; Nantes-Rouen 2-0 ; Aix-en-
Provence-Toulon 1-0 ; Cannes-Béziers
3-3 ; Besançon - CA Paris 2-0 ; Perpi-
gnan-Montpellier 2-0.

Classement : 1. Sedan , 26 matches,
47 points ; 2. Rennes et Red Star, 26-
36: 4. Le Havre et Valenciennes 26-35.

Milan : 4 points d'avance
sur Bologne

Voici les résultats du championnat
d'Italie, série A :

Atalanta - Udinese 0-2 ; Bologne-
Lazio 2-1 ; Fiorentina - Triestina 4-1 ;
Milan - Pro Patria 2-0 ; Napoli - Ca-
tania 2-0 ; Novara - Inter 2-4 ; Roma-
Spal 1-0 ; Samp Doria - Juventus 5-1 ;
Torino - Genoa 0-0.

Classement : 1. Milan , 28 p. ; 2. Bo-
logna, 24 ; 3. Roma et Fiorentina, 23 ;
5. Juventus, Torino et Internazlonale,
19 ; 8. Udinese, 18.

Il était plutôt porté au pessimisme.
Mais les faits se sont déroulés d'une
façon totalement différente de celle
"que l'on prévoyait. Servette, qui par-
tait battu d'avance, a bataillé avec une
magnifique ardeur et finalement les
« grenat » ont eu raison des Zurichois
par 4 à 3.

L'équipe, remaniée, s'est bien com-
portée et Epp, notamment, comme
centre demi, a été très efficace. Le F.
C. Zurich a ouvert le score par Beerli
à la 12me minute, mais 12 minutes
plus tard Pastega (excellent) rétablis-
sait l'équiflibre. A la 26me minute,
Friedlaender portait la marque à 2 à
1 pour Servette. Pas de changement
j usqu'au repos.

En seconde mi-temps, Servette put
mener par 4 à 1 par deux buts mar-
qués par Gérard Châtelain à la 13me
minute et à là 17me par Melda. Zurich
réagit alors avec une belle énergie et
j usqu'à la fin, diminua l'écart à 3-4
par Vijak sur coup franc à la 23me
minute et par Fottner à la 36me mi-
nute.

Servette a mérité de gagner grâce
à sa belle tenue de la première mi-
temps et des 20 premières minutes de
la seconde.

Arbitre : M. Schicker, Berne.

Servette bat Zurich
4-3 (2-1)

Commuhiqués
(Cette rubrique n'émane pas de notre
rédaction; elle n'engage pas  le j o u m a lj

Université de Neuchâtel. — Faculté de
théologie.

Aujourd'hui lundi, à 17 h. 15, à l'Aula,
leçon inaugurale de M Jean-Louis Leuba,
professeur de théologie systématique sur
«La place de la théologie dans l'Eglise et
dans l'Université».
Au Rallye.

Du ler au 15 février , les amateurs de
musique de jazz auront le plaisir d'applau-
dir tous les soirs au Rallye le fameux Paul
Urbach, ex-pianiste de Glenn Miller , Louis
Armstrong, et autres formations telles que
celles de Len Hugues, Arthur Briggs et
Fredy Holt , qui vient d'être nommé direc-
teur de l'Académie de musique populaire
de Sao-Paolo : Au même programme, Jean
Tristan , le fantaisiste-cabaretier bien con-

nu, et les débuts des «Elysées Sisters» du
Moulin Rouge
Conférence du mardi : «Le développement

social de l'enfant».
On se souvient du succès obtenu l'an

dernier par la conférence organisée sur
«Le rôle des parents et des maîtres dans
les difficultés scolaires» par le comité des
conférences du mardi , avec la collaboration
du Syndicat des maîtres des écoles secon-
daires et professionnelles et de la Société
pédagogique VPOD. C'est dans le même
but de réunir parents et éducateurs que
ces trois organisations ont prié M. Phi-
lippe Muller, professeur à l'Université et à
l'Ecole normale de Neuchâtel, d'exposer
mardi ler février à 20 h. 15, à l'Amphi-
théâtre du collège Primaire, le sujet : «Le
développement social de l'enfant». Notre
contentement ou notre échec dépendent de
la qualité de nos relations humaines ; nous
avons à les apprendre, dès notre naissan-
ce, car le développement social de l'enfant
va donner les assises de la personnalité
qu'il deviendra adulte. Ce développement
passe par une série de stades. La confé-
rence publique et gratuite est suivie de la
projection d'un film cinématographique so-
nore.
En Chine et en Extrême-Orient.

«Les nouveaux champs d'activité de la
Mission à l'intérieur de la Chine». M. Em.
Baumann, agent suisse de la Mission Hud-
son Taylor, nous entretiendra de ce sujet
plein d'intérêt, mardi soir à 20 heures à
l'Eglise Méthodiste, Numa-Droz 36 a. Soi-
rée importante d'informations, avec pro-
jections lumineuses, sur l'action spirituelle
et évangélique qui n'a pas cessé de se pour-
suivre dans ces pays d'Extrême-Orient, par
des hommes animés de l'amour chrétien.
Conférence sur une ville gréco-étrusque

dans les marais de Comacchio : Spina.
Deux groupements de notre ville, la So-

ciété Dante Alighieri et la Société des
Conférences ont invité un illustre archéo-
logue italien, le professeur Paolo Enrico
Arias, de l'Université de Catane, à venii
exposer le résultat des fouilles qui, menées
en 1953 et 1954 lui ont permis de faire des
découvertes sensationnelles. Il s'agit d'une
grandiose nécropole étrusque nommée Spi-
na et retrouvée dans les marais de Comac-
chio, dans le Nord de l'Italie. Tous ceux
qu'intéressent l'histoire de l'art antique et
la mystérieuse civilisation étrusque seront
enchantés d'entendre parler en français le
célèbre professeur italien , qui saura nar-
rer avec un intérêt soutenu l'histoire de
ses découvertes. ¦

Jeunesses musicales.
Mardi ler février , à 20 h. 15, salle du

Conservatoire, quatrième concert commen-
té, avec Pierre Mollet , baryton du Théâ-
tre national de l'Opéra comique et Clau-
dine Vellones, pianiste. Au programme «La
belle Meunière» de Franz Schubert.
Veillée des Dames, Quartier du pasteur

Secrétan.
Nous avons la joie de recommencer nos

veillées mardi soir à 20 h. 15, à Beau-Site
nous y entendrons le pasteur Emile Jé-
quier , sur ce thème étrange et pourtant
capital : Naître et mourir. Nous vous y
invitons très cordialement.

ill.- L'IMMRTIAL
BULLETIN TOURISTIQUE

Lundi 31 janvier
Etats général de nos routes

à 8 heures au matin :
Vue-des-Alpes: Praticable sans chaînes
La Cibourg: Praticable sans chaînes
La Tourne: Praticable sans chaînes

Niveau du lac de Neuchâtel le 29
janvier, à 7 h. 30 : 430,865.

Niveau le 30 janvier, à 7 h. : 430,83.

FRIBOURG, 31. — L'Union des gara-
gistes suisses et l'Union suisse de la
benzine avait compartimenté le can-
ton de Fribourg, où l'essence se vend
de 52 à 53 ct. le litre. Un grossiste libre
du canton avait réagi en fixant ce prix
à 50 ct. Cette réaction a eu pour ré-
sultat que l'ensemble des grossistes du
canton a fixé le prix à 51 ct. à partir
de lundi 31 janvier. Les usagers fri-
bourgeois paieront ainsi le même prix
que ceux de Lausanne ou de Berne.

La guerre de l'essence
à Fribourg

Les électeurs de Neuchâtel se sont
prononcés hier...

de la commune à l'aménagement
d'un aérodrome

(Corr.) — Encore que l'on s'y atten-
dit un peu , le résultat du scrutin
d'hier, à Neuchâtel , a provoqué quel-
que surprise et suscité de nombreux
commentaires. On se souvient que le
Conseil communal ayant décidé de
participer financièrement — pour une
somme de 350.000 fr. — à l'aménage-

...contre la participation
financière

SKI

Bon début de la Semaine
internationale de saut à Unterwasser

Le premier concours de saut de la
Semaine internationale s'est disputé
dimanche à Unterwasser devant 8000
spectateurs. Soixante concurrents y onl
pris part. En voici les meilleurs résul-
tats :

1. Ossi Laaksonen, Finlande, sauts de
57 et 59 m., 222 ,8 points ; 2. Arnfinn
Bergman, Norvège, 56,5 et 58,5, 221,6 ;
3. Asbjoern Osnes, Norvège, 57,5 et
56,5, 218,4 ; 4. Toni Brutscher , Allema-
gne, 57,5 et 58, 216,7 ; 5. Janes Polda ,
Yougoslavie, 57 et 59 m., 213,3 ; 6. Sven
Pettersson, Suède, 55 et 57,5, 213,1 ; 7.
Heikko Heinonen, Finlande, 55,5 et
56,5, 212,5 ; 8. Erling Kroken , Norvège,
55 et 56, 211,8 ; 9. Christian Mohn, Nor-
vège, 55,5 et 55,5, 211,3 ; 10. Antti Hy-
vaerinen , Finlande, 54 et 57, 210,8 ; 11.
Torbjoern Martinsen, Norvège, 52 et
56, 209,2 ; 12. Erling Erlandsson, Suè-
de, 56 et 55,5, 208,4 ; 13. Hermann An-
svander , Allemagne, 53,5 et 57,5, 207,8 ;
14. Albin Roglj, Yougoslavie, 55 et 55,
207,6 ; 15. Tohleif Schelderup, Norvè-
ge, 54, et 55,5, 207,5 ; 16. Conrad Ro-
chat, Suisse, 54,5 et 54,5, 207,4 ; 17. Ju-
hani Kaerkinen, Finlande, 52 et 55,
205 ,5 ; 18. Erik Styf , Suède, 53 et 56,
205,3 ; 19. Sepp Kleisl , Allemagne, 54,5
5t 56, 204,2 ; 20. Aloïs Leodolter, Au-
triche, 54 et 55, 203,9.

Slalom et fond à Sainte-Croix

Les Bréviniers se taillent
la part du lion !

La descente et le saut ont dû être
supprimés en raison du manque de
neige ; en revanche le slalom et le
fon d se sont déroulés tout à fai t nor-
malement.

Résultats : Fond : juniors : 8 km. ; 1.
Jean-Bernard Huguenin, la Brévine,
33' 10" ; 2. P. Pey, les Cernets, 34' 26" ;
3. G. Dubois, La Chaux-de-Fonds, 35!
51" ; 4. R. Vuilleumier, Le Locle, 37'
02" ; 5. J.-Claude Matthey, la Brévine,
37" 13".

Elite : 16 km. 1. Frédéric Huguenin,
la Brévine, 1 h. 02' 57" ; 2. Marcel Hu-
guenin, la Brévine, 1 h. 03' 13" ;3. An-
dré-Albert Huguenin, la Brévine, 1 h.
04' 08" ; 4. Paul-André Wurlod , les
Mosses, 1 h. 08' 48" ; 5. Henri-Louis Du-
commun, la Sagne, 1 h. 09' 37".

Seniors 1: 16 km. : 1. Alphonse Bau-
me, Mont Soleil , 1 h. 07' 03" ; 2. Gil-
bert Rey , les Cernets, 1 h. 09' 31" ; 3
C. Jeanneret, la Brévine, 1 h. 10' 40" ;
5. James Dupasquier, Couvet, 1 h. 11
57" ; 5. Charles-André Steiger, Ste
Croix, 1 h. 12' 05".

Seniors II : 16 km. : 1. Marcel Mat-
they, Le Locle, 1 h. 05' 27" ; 2. Paul
Goy, Vaulion 1 h. 13' 32".

Seniors III : 1. Ernest Wirz, Le Lo-
cle, 1 h. 13' 02".

Slalom : juniors : i. Schwab, Tête
de Ran, 1' 33"4 ; 2. Charles Jeanneret,
les Ponts de Martel, 1' 54"4.

Seniors : i. p. Lomatter, Saas-Fée, 1'
21"6 ; 2. Grand-Liénard, Bienne 1'
24"6.

Dames : juniors : 1. Janine Maire, la
Brévine, 2' 46"6 ; 2. Monique Jaccard,
Ste Croix, 3' 15"3.

Slalom dames seniors 1. Sophie Bon-
vin, Ste Croix, 1' 44"2 ; 2. Ginette Gy-
gax , Le Locle, 1' 49"1 ; 3. Hélène Feuz,
Le Locle, 1' 50"5.

Les Nordiques occupent
toutes les premières

places

Sports
AUTOMOBILISME

JW> Le Grand Prix d'Europe
fixé au 22 mai prochain

Selon une décision de la Commis-
sion sportive internationale, le Grand
Prix d'Europe de 1955 coïncidera avec
le Grand Prix de Monaco figurant au
calendrier à la date du 22 mai pro-
chain.

du 31 Janvier 1955

Zurich : J '̂l?
Obligation! 28 31
3% % Féd. «/déc. 105%d 105%c
3% % Fédéral 48 104 103.8C
2% % Fédéral 50 102.15d 102.3C
3 %  C. F. F. 1938 101.80 101.80d
4 % Belgique 1952 103% 103%
5 % Allemagne 24 90 89%d
5% % 3oung 1930 635 631
4 % Hollande 1950 104 104%
3% % Suède 1954 '00.10 100
4 % Un. Sud-A. 52 lOOHd 100
Danube Save 1923 35% 35%
3% % B. Int. 1954 101 100.80
4% % OFSIT 1952 144 d 144 d

Actions
B. Com. de Baie $ss 585
Banque Fédérale . 433 420
Union B. Suisses ijjp 1585
Société B. Suisse 1343 1357 d
Crédit Suisse . . 1440 1450
Conti Linoléum 540 o 530 d
Electro Watt . . 1430 1420
Interhandel . . . 1445 1430
Motor Colombus . 1174 1177
S. A. E. G. Sér. . 371̂  351-

1 Bulletin communiqué par ('UNION DE BANQUES SUISSES

Court du

28 31
Indelec . » , , 822 718
Italo-Suisse, priv. 360 351
Réassurances . . 10200 10300
Aar-Tessin . . ; 1400 1390 c
Saurer . .. , .- 1250 d 1260 a
Aluminium . . .  570 2745

[Bally . . .. .. . 1038 1035
Brown-Boveri i . 1520 1510
Fischer . . . . .  1360 1345
Lonza 1245 1225
Nestlé Aliment. . 2055 2083
Sulzer 2560 d 2565 d
Baltimore & Ohio ¦ 166% 167
Pennsylvania , . 104% 107
Italo-Argentina . . 34% 37%
Royal Dutch . . .  609 606 "

Sodec 48% 47 d
Standard Oil . . 481 484
Union Carbide C. 349 353 d
Du Pont de Nem. 700 695
Eastman Kodak 304 301 d
General Electric . . 210 212
General Motors 426 422
Internat. Nickel 260 260
Kennecott . . . .  464 460
Montgomery W. . 356 357
National Distillers 95% 96
Allumettes B. . . 62%d 62%
Un. States Steel . 335% 337%
AMCA . . . .  $ 44.05 44.15!
SAFIT . . . .  £ 11.2.O 11.2.4

Cours au

28 31
FONSA c. prèc. . 188% 18Ï
SIMA 1100 d 1100 d

Genève :
Actions
Chartered . . , , «7 d 67 d
Caoutchoucs .- . 52 d 51 d
Securities ord. . . Ki 157%
Canadian Pacific . 128 129%
Inst. Phys. porteur 580 580
Sécheron, nom. . 57" 565
Separator . . . ¦¦ 175 174
S. K. F. . , ', , , 280 275 d

Bâle :
Ciba . . - , . *V5 d "4«0
Schappe . '. . 71° "0
Sandoz . . .  41°° ««
Hoffmann-La R.b. J. 920° 9225

Billets étrangers: 0em °«'«
Francs français . . 1.13 1.15
Livres Sterling . . 11.37 11.50
Dollars U. S. A. . 4.27% 4.29%
Francs belges . . 8.48 8.60
Florins hollandais 111.50 113.—
Lires italiennes . 0.65% 0.67%
Marks allemands . 98.75 99 75
Pesetas . . . .  9.41 9U
Schillings Autr. . 15.90 14.15
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WÈ .¦ ¦ I- est si facile d'être belle
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Deep Cleanser — un lait de nettoyage-éclair ra-
fraîchissant, qui pénètre profondément/ enlève les
impuretés et la poussière,'affine la peau et en même . ,
temps - grâce à l'antiseptique R 51 — tue les bac-
téries qui menacent sans .cesse yp.tre_ teint...La mé-
thode HELENA RU B I N S T E I N , qui a conquis le monde
entier, offre non seulement des produits répondant
_ l'idéal de beauté actuel, mais encore des aides ...
vous permettant de parera toutes les difficultés qui
pourraient s'opposer à votre beauté. Notre forma-
tion consciencieuse nous permet de vous conseiller.

Parf umerie y || g|j y M y
12, Avenue Léopold-Robert

• • . ." * Tél. 2.44.55 -
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Adoucisseur qualifié serait engagé tout de
suite.
S'adr. au bureau de L'Impartial. 1964

Nous informons la po-
pulation de l'ouverture
du
Service de nettoyage
Cirage de linoléums

Ponçage
et cirage de parquets
Par un outillage per-

fectionné nous ponçons
SANS POUSSIERE.
• Le travail d'une cham-
bre poncée et cirée re-
vient de 12 à 18 fr.
Réductions pour abonne-
ment.
Nous conseillons l'encaus-
tique liquide «Trivaxol»
produit suisse, qui dé-
sinfecte, préserve linos
et parquets, tout en don-
nant un lustre durable !

S'adresser à M. Paul
MEISTER, service d'en-
tretien et ponçage de
parquets , rue du Parc
176. Une carte suffit.

A louer
tout de suite beau petit
logement de 2 pièces, 1
cabinet, vestibule, cuisine
et dépendances, rue de
la Paix 69, 3e étage. —
S'adresser au propriétai-
re : Mme J. Schweizer-
Mathey, . av. Léopold -
Robert 76, au 2e étage.

Appartement
de 4 pièces, tout confort,
à louer pour le 30 avril.
Centre de la ville. — Ecri-
re sous chiffre F. O. 1896,
au bureau de L'Impartial.

Chambre
indépendante meublée est
à louer tout de suite ou
pour date à convenir. —
S'adresser rue du Pro-
grès 6, au ler étage à
gauche.

Polisseuse
de Dois or
serait engagée pour tout
de suite. Pas capable
s'abstenir. Place stable.
Tél. 2 35 34.

fSèRfe
Censulrti p<,or l'obtention fci
" '¦ r,,,, a >il„r d. fiMOrtvtti n $„,,„ C,y
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A vendre à COLOMBIER

Belle VILLA
familiale

de six pièces, grand con-
fort , g a r a g e , situation
tranquille , construction

très soignée. Entrée en
jouissance à convenir. —
Ecrire s o u s  c h i f f r e
P 1525 N, à Publicitas,
Neuchâtel.

Salle à manger
linsi qu'un coffre à lite-
rie sont à vendre avan-
tageusement. — S'adres-
ser au bureau de L'Im-
partial. 1917

CHAUFFEUR
automobile cherche place
pour les samedis. — Ecri-
re sous chiffre G. L. 1963,
au bureau de L'Impartial.

CHAMBRE à louer dans
maison moderne, quartier
ouest, à Monsieur tran-
quille. — Tél. 2 67 95,
après 18 heures.

DAME
de confiance c h e r c h e
place c o m m e  auxiliaire
dans magasin d'alimen-
tation ou primeurs. —
Ecrire sous chiffre J. G.
1970, au bureau de L'Im-
partial.

É§p Carnaval de Nice
2 voyages t̂ es intéressants

à Fr. 98.-

du 10 au 14 février et du 17 au 21 revrier
Comprenan£

Voyage en car de luxe = Logement e£ peti£=déjeuner.

Places limitées.

Renseignements ei inscriptions à :

Agence de voyages

UNION DE BANQUES SUISSES
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immeuble locatif
à vendre

à proximité de Neuchâtel. Belle situation.
Six appartements de 3 et 4 pièces avec
confort. En annexe : atelier et bureau. Ex-
cellent placement de fonds.
Prix de vente : Fr. 260,000.—.
Revenu locatif : Fr. 15,000.—. Loyers rair
sonnables. ¦
Ecrire sous chiffre OFA 5235 L, à Orell
Fussli-Annonces, Lausanne.

s ¦ ; : : ' y y-J

Fiicés et ailleurs
é mite

Les connaisseurs donnent la préférence aux
meubles ODAC. D'importants achats nous
permettent de vous offrir des ameuble-
ments d'une exceptionnelle richesse à des
prix particulièrement intéressants. Un
exemple :

Le p lus riche ameublement 1955
(neuf de fabrique)

4 tabourets laqués ivoire, dessus
lino ;

1 table de cuisine asortie avec né-
cessaire à repasser ;

1 splendide chambre à coucher en
noyer ou érable moucheté, sur so-
cle, avec umbau, modèle dernier
cri, comprenant : • 2 lits, 2 tables
de nuit, 1 coiffeuse nouveau mo-
dèle,' 1 . armoire 3 portes avec
grands galbes ;

2 sommiers à tête réglable, 2 pro-
tège-matelas, 2 matelas « Dea » ;

1 tour de lit berbère laine ;
1 couvre-lits dernière nouveauté ;
1 plafonnier et 2 lampes de chevet ;
1 buffet de service en noyer-noyer

pyramide, forme galbée, sur socle,
8 portes et bar riche ;

1 belle table à rallonges, pieds co-
lonnes ;

6 chaises rembourrées, tissu à vo-
tre choix ;

1 milieu de chambre, grandeur 200 x
300 cm., en moquette laine ;

1 magnifique lustre de salle à man- -
ger.

Cet ameublement complet ne coûte
que

Fr. 5.980.—
Fiancés, dans notre Immense choix, vous
pouvez choisir d'autres variantes, comme
aussi supprimer les objets que vous possé-
dez déjà. La contre-valeur est alors dé-
duite.
Venez vous en rendre compte : fixez au-
jourd'hui encore un rendez-vous. Nous ve-
nons vous chercher au moment qui vous
convient le mieux.
Les meilleurs achats se font directement
et sans aucun intermédiaire aux.

Ameublements Odac Fanti & Cie à Couvet
Tél. (038) 9 22 21 ou 9 23 70

-

Leçons
privées et cours de fran-
çais, d'allemand, d'ortho-
graphe, etc. Mlle G. Liech-
ti, prof., Numa-Droz 82.

LOGEMENT deux cham-
bres et cuisine à louer ,
belle situation. — Offres
sous chiffre M. O. 1841
au bureau de L'Impartial.

Nettoyages
lavage de fenêtres, vitri-
nes, cuisines, tapage de
lits, tapis, frottage de par-
quets, etc., seraient entre-
pris. — Tél. (039) 2 21 67.

CHAMBRE indépendante ,
non meublée, chauffée ,
est à louer pour le 15 fé-
vrier. — S'adresser au bu-
reau de L'Impartial. 1965



Une nouvelle et magnifique victoire suisse, en bob à quatre cette fois-ci

Kapiis devient champion du monde
en battant Feierabend ... de 3/100e de seconde !

La seconde journée a été favorisée
à St-Moritz par le beau temps et une
température de plusieurs degrés au-
dessous de zéro. La piste, réparée pen-
dant la nuit, était en bon état. Les
deux équipes suisses continuent à s'im-
poser. Classement de la 3e manche :

1. Suisse I, Feierabend l'16"72 ; 2.
Suisse II, Kapus l'16"76 ; 3. Autriche I,
Wagner l'17"77 ; 4. Allemagne II,
Schelle l'17"99 ; 5. Angleterre I, Schel-
lenberg l'18"73.

Classement après trois manches :
1. Suisse I, 3'52"93; 2. Suisse II, 3'53"22;
3. Allemagne II, 3'55"61 ; 4. Autriche I,
3'56"41 ; 5. Etats-Unis I, 3'57"90 ; 6.
Autriche II, 3'58"18, etc.

La dernière manche
Dans la dernière manche, Feier-

abend n'a pas voulu prendre trop de
risques. Toutefois, ayant touché un
trou au « fer à cheval », il n'a pas at-
teint le temps qu 'il désirait. Kapus est
descendu plus vite. Il a réalisé un
temps inférieur de 32/100 et il s'est at-
tribué le titre avec une avance de
3/100 de seconde. Kapus, âgé de 46
ans, a débuté en bob en 1946. C'est son

premier titre de champion du monde,
après avoir été 3e à la compétition de
1950. De profession, il est mécanicien-
chauffeur.

Classement de la 4e manche : 1.
Suisse II, 1' 17"30 ; 2. Suisse I, 1' 17"62 ;
3. Autriche I, 1' 18"06 ; 4. Allema-
gne II, 1' 18"62 ; 5. Allemagne I, 1' 18"
71 ; 6. France, 1' 18"82 ; 7. Suède, 1'
19"21 ; 8. Etats-Unis, 1' 19"22 ; 9. Au-
triche II, 1' 19"30 ; 10. Angleterre I, 1'
19'51 ; 11. Angleterre II 1' 21"25 ; 12.
Suède II, forfait.

Classement final
1. Suisse II (Franz Kapus, Gottfried

Diener, Robert Alt, Henri Angst), 5'
10"52 ; 2. Suisse I (Fritz Feierabend,
Abi Gartmann, Harry Warburton , Rolf
Gerber), 5' 10"55 ; 3. Allemagne II,
Franz Schelle, 5' 14" 23 ; 4. Autriche I,
Karl Wagner, 5' 14"47 _ 5. Allemagne I,
Hans Roesch, 5' 17"09 ; 6. Etats-Unis I,
Dick Severino, 5' 17"12 ; 7. Autriche II,
Kurt Loserth, 5' 17"48 ; 8. Angleterre I,
Keith Schellenberg, 5' 17"83 ; 9. Suè-
de I, Axelsson, 5' 17"94 ; 10. France,
Serge Giacchini, 5' 20"40 ; 11. Angle-
terre II, Stuart Parkinson, 5' 28"05.

Genève ,3' 08"8 ; 3. Lili Grimm, Wen-
gen, 3' 19"9. ,

Messieurs : 120 m. de différence de
niveau 42 portes : 1. Pepi Schwaiger,
Allemagne, 2' 27"7: ; 2. Remo Kurath,
Flumsberg, 2' 30"1 (y compris cinq se-
condes de pénalisation ) ; 3. Fritz
Gertsch, Wengen , 2' 30"2 ; 4. Adi
Echsler, Allemagne, 2' 32" ; 5. Beat
Fopp, Davos, 2' 33"2 ; 6. Alfred Amme-
ter, Wengen, 2' 38"4.

Combiné : dames : 1. Monique La-
font ,St. Moritz, 0 p. ; 2. Renée Col-
liard , Genève, 11, 38 ; 3. Julia Daenzer ,
Adelboden , '39, 96.

Messieurs : 1. P. Schwaiger Allema-
gne, 0 p. ; 2. Remo Kurath, Flums-
berg, 2, 73 ; 3. Beat Fopp, Davos, 4, 60 ;
4. Th. Amstutz, Engelberg, 10, 22 ; 5.
Adi Echsler Allemagne, 13, 70 ; 6. Fer-
nand Moillen, Montreux, 15, 23 ; 7. Pé-
ter Koppe, Allemagne, 21, 04.

Tous les Sports...

Le combiné trois épreuves du trophée du Mont-Lachaux

Succès de Fellay
en descente

Là course de descente a été disputée
samedi après-midi par le beau temps
dans de bonnes conditions de neige. La
distance était de 3 km. 800 et la déni-
vellation de 1040 mètres (piste natio-
nale) .

1. Raymond Fellay, Suisse, 3' 1"8 ; 2.
Benl Obermuller, Allemagne, 3' 7''8 ; 3.
André Bonvin, Suisse, 3' 9"3 ; 4. René
Rey, Suisse, 3' 10"8 ; 5. Henri Grosset,
Franec, 3' 13"6 ; 6. Kajrl Fessier, Alle-
magne, 3' 21"4 ; 7. Ami. Giroud,. Suisse,
3' 17"8 ; 8. Hans Ôloïsson, Suède, 3'
21"4 ; 9. Ake Nilsson, Suède, 3' 22"! ;
10. Lucien Balmat, France, 3' 23"5.

Dames, distance 3 km., dénivellation
700 m. : 1. Madeleine Bertho d, Suisse,
2' 48"6 ; 2. Eivor Berglund, Suède, 3'
18"3 ; 3. Vivienne Wassdahl, Suède, 3'
20"6 ; 4. Rose-Marie Baehler, Suisse, 3'
26"1 ; 5. Michèle Cantova, Suisse, 3'
29"6.

Mad. Berthod s'impose
nettement dans le slalom

Le trophée du Mont Lachaux s'est
poursuivi par le concours de slalom
spécial. Chez les dames, Madeleine Ber-
thod n'a eu aucune concurrente sérieu-
se et a remporté une victoire très aisée.

Chez les messieurs, la lutte s'est cir-
conscrite entre René Rey, Ake Nilsson
et Béni Obermuller.

Au cours de la première manche, le
Suédois Ake Nilsson a réalisé le meil-
leur temps avec 70"8, tandis que René
Rey tentait le tout pour le tout dans
la seconde manche. Avec 63"6, le cou-
rent valaisan s'octroyait la première
place dans la seconde manche et la
première place du slalom spécial.

Voici les résultats : \ 
¦ ¦

Dames : 1. Madeleine Berthod, Suisse,
161"6 ; 2. Michèle Cantova, Suisse, 183";
3. Vivianne Wassdahl, Suède, 192".

Messieurs, élite, seniors et j uniors :
1. René Rey, Suisse, 71"9 et 68"6, temps
total 140"5 ; 2. Ake Nilsson, Suède, 70"8
et 70"4, temps total 141"2 ; 3. Béni
Obermuller, Allemagne, 72"6 et 70"5,
temps total 143"1.

Classement combiné
Dames : 1. Madeleine Berthod ,' Suis-

se, 0 p. ; 2. Michère Cantova, Suisse,
41, 49;  3. Viviane Wassdahl, Suède,
45, 01.

Messieurs : élite et seniors : 1. René
Rey, Suisse, 6, 82 ; 2. Béni Obermueller,
Allemagne, 7, 24 ; 3. Reymond Fellay,
Suisse, 11 ,48 ; 4. Hans Olofsson, Suè-
de 13, 99 ; 5. André Bonvin, Suisse, 14,
29 ; 6. Ake Nilsson Suède, 14, 69 ; 7.
Henri Grosset, France, 18, 19 ; 8. Karl-
Heinz Fesselr, Allemagne 15, 59.

Mail. Berthod, René Rev : une double victoire suisse

Everton battu par 4-0 sur son terrain
La Coupe d'Angleterre

Résultats du 4e tour : Birmingham
City-Bolton Wanderers 2-1 ; Bishop
Auckland-York City 1-3 ; Bristol- Ro-
vers-Chelsea 1-3 ; Doncaster Rovers -
Aston Villa 0-0 ; Everton - Liverpool
0-4 ; Hartlepools United - Nottingham
Forest 1-1 ; Manchester City - Man-
chester United 2-0 ; Newcastle United-
Brentford 3-2 ; Preston North End -
Sunderland 3-3 ; Rotherham United -
Luton Town 1-5 ; Sheffield Wednes-
day - Notts County 1-1 ; Swansea Tow-
Stoke City 3-1 ; Torquay United -
Huddersfield Town 0-1 ; Tottenham
Hotspur - Port Vale 4-2 ; West Brom-
wich Albion - Charlton Athletic 2-4 ;
Wolverhampton Wanderers - Arsenal
1-0.

A noter la défaite surprenante
d ' E v e i* 1 1 ¦¦: so^ ' u*rain face
au mJî-i . ¦ . île division.

— D'une manière générale, les équipes
plus fortes en championnat ont rem-
porté l'enjeu ou, à défaut , le match
nul . On fera exception pour Manches-
ter City qui a battu son rival local
Manchester United pourtant un peu
plus brillant. Pour assister à ce match,
les spectateurs faisaient la queue sur
trois kilomètres. — Sunderland (14 nuls
en championnat) a encore fait match
nul cette fois-ci contre Preston . —
Belle victoire de Luton contre le re-
doutable Rotherham. — Arsenal résiste
courageusement à la meilleure équipe
d'Angleterre : Wolverhampton. — Les
deux rescapés de séries inférieures sont
York City et Hartlepools.

La colonne gagnante du Sport-Toto
1 2 x  2 1 x  2 x 2  1 2 1

zeno colo a remis cal
Le championnat d'Italie à Cortina

Résultats de la troisième journée :
Slalom géant, messieurs, 109 par-

tants : 1. Bruno Alberti, 3' 04"4 ; 2. Ze-
no Colo, 3' 07"7 ; 3. Albino Alvera ; .4.
G. Burrini ; 5. Pietro Viotto ; 6. D.
Pompanin ; 7. D. David ; 8. G. Pichiot-
tino ; 9. Fritz Ruppert.

Patinage
Les championnats d'Europe

à Budapest

Alain Giletii obtient le titre
Voici le classement final de .ces

championnats. Messieurs : 1. Alain Gi-
letti (France) 8 - 179,75 p. ; 2. Michael
Booker (G.-B.) 17 - 174,70 ; 3. Karel
Divin (Tchécosl.) 21 - 173,14 ; 4. Nor-
bert Felsinger (Autriche) 27 - 169,57 ;
5. Alain Calmât (France) 36 - 165,21 ;
6. Istvan Szenes (Hongrie) 41 - 162,25 ;
7. Tilo Gutzeit (Ail.) 48 ^ 157,78; 8.
Hans Muller (Suisse) 56 - 153,94 ; 9.
G. Czako Hongrie) 69 - 149,82 ; 10.
Manfred Schnelldoerfer (Ail.) 70-148,78;
11, Yvan Mauer (Tchécosl.) 64 - 146,02;
12. Miroslav Kutina (Tchécosl.) 79-
144,57 ; 13 Emmanuel Koczyba (Po-
logne) 93 - 136,37 ; ̂ 14. Léon Osadnyk
(Pologne) 96 - 136,14.

En deux lignes...
* Le joueur de hockey sur glace Har-

ry Gissler, du C. P. Zurich, fonctionnera
comme entraîneur de la Fédération you-
goslave.

-X- La Fédération espagnole de football
a confirmé hier matin que la prochaine
rencontre Espagne - France sera dispu-
tée au stade Chamartin de Madrid, le 17
mars, et non pas à Valence comme prévu
primitivement.

-M- Petit fait de la grande histoire du
football. — Après 565 minutes de jeu ,
Stoke City et Bury ont enfin tranché le
différend qui les opposait en Coupe d'An-
gleterre.

Quatre fois, les deux équipes avaient
fait match nul. C'est dans la dernière mi-
nute de la prolongation de la cinquième
rencontre que le jeune Tim Coleman, qui
jouait pour la première fois dans l'équipe
« pro », inscrivit le but qui assura la vic-
toire de Stoke (3-2).

68,383 personnes avaient assisté à ces
matches qui firent 8 millions 823,000 fr.
français de recettes.
* La lutte des eaux minérales conti-

nue, même sur le plan cycliste.
Paris - Côte d'Azur, Le Tour du Sud-

Est - Six Provinces et le Tour d'Alsace-
Lorraine seront patronnés par des eaux
qui font toutes quelque chose...

-X- Samedi soir à Milan, Ray Famechon
a battu Milan aux points et conserve ain-
si son titre de champion d'Europe.

* A Hilversum, la nageuse hollandaise
Mary Kok, a battu le record d'Europe du
100 mètres «brasse papillon» en l'15" 2/10.
Ancien record, l'16"4/10. Le record du mon-
de est détenu par l'Américaine Shelley
Mann avec ï'14".

...Gunthard triomphe, Nicolet étonne
et Déruns réunit une excellente prestation

Les quarts de finale de gymnastique aux engins à l'Ancien Stand...

Bien organisée par l'Union des so-
ciétés de gymnastique de notre ville,
la manifestation de samedi soir à
l'Ancien Stand a connu un beau suc-
cès.

Malgré un sévère j ury — il était
composé d'A. Gander, chef de l'équipe
suisse, de F. Dubois et de W. Buehler
— tous les gymnastes ont fait une
bonne prestation puisqu'aucun n'arriva
en-dessous de 35 points.

Avec comme tête de liste le cham-
pion olympique à la barre fixe , nous
trouvions dans cette sélection de douze
gymnastes une grande partie de Ro-
mands. Nous avons eu aussi la joie d'y
trouver quatr e Neuchâtelois : Winte-
regg, Landry, Hertig et Déruns. Appelé
en dernière heure, le Chaux-de-Fon-
nier nous a surpris et malgré son man-
que d'entraînement, il fut le meilleur
représentant neuchâtelois. Avec son to-
tal de 35,60, il a encore une certaine
chance d'être qualifié pour les demi-
finales, ce qui lui vaudrait d'être par-
mi les trente-six meilleurs gymnastes
de Suisse.

Les barres parallèles
L'exercice aux barres parallèles fut

donc le premier de la série. Là, Gun-
thard avec son 9.80 fut le meilleur,
alors que Nicolet et Fehlbaum firent
tous deux 9.50. Déruns obtenait 9, Win-
teregg 8.80 et Landry 8.60. Un travail
qu'il nous plait de souligner ce fut ce-
lui du jeune Zurichois Schweizer qui,
avec un peu plus de sûreté aurait ob-
tenu sans doute une meilleure note.

Le chevil-arçons
Dans la généralité, les gymnastes n'ai-

ment pas beaucoup le travail à cet
engin. On l'a encore remarqué same-
di soir où la moitié des concurrents
furent crédités d'une note inférieure
à 9. Seuls les chevronnés Gunthard,
Nicolet et Fehlbaum se sont montrés
supérieurs. Leurs notes respectives de
9.60, 9.50 et 9.50 furent d'ailleurs mé-
ritées. , *

Les anneaux
Se basant sur le travail du Chaux-

de Fonnier Déruns, les jury partirent
sur-; une note trop basse, ce qui fait
que tous les concurrents subirent la
même loi et furent jugés assez sévè-
rement. Le Vaudois Fehlbaum fut Te
meilleur-avec un 9.70, suivi de Nico-
let (9.60) et Gunthard (9.50). Signalons
aussi la belle note du Lausannois Scha-
froth (9.40) , un gymnaste très régu-
lier samedi soir.

La barre fixe
Enfin, comme dernier engin, les

gymnastes affrontaient le jury pour
leur exercice à la barre fixe. Disons
tout de suite la satisfaction que nous
avons eue à voir ses douze gymnastes
qui tous, sans exception, nous ont mon-
tré du beau travail. Certes, il y eut
quelques petites fautes — surtout dans
les sorties — mais c'est là chose nor-
male. Le champion olympique de cette
discipline fut naturellement le meil-
leur , mais voulant s'assurer la premiè-
re place , il raccourcit quelque peu son
tour — tout en maintenant les diffi-

cultés demandées — ce qui fut un peu
regretté par un public friand d'émo-
tions. Dommage pour Fehlbaum qui,
après un beau travail manqua son fleu-
rier ce qui lui valut un 9.

Enfin la remise des récompenses mit
un terme à cette belle soirée de gym-
nastique.

Les résultats
1. Jack Gunthard, Lucerne, 38,70 ;

2. Ernest Nicolet, Genève, 38 ; 3. Roger
Fehlbaum, Morges, 37 ; 4. Jean Ros-
sier, Lausanne et Gérard Schafroth,
Lausanne, 36,50 ; 6. Kurt Schweizer,
Zurich, 35,90 ; 7. Clémence Arnold,
Bienne, 35,70 ; 8. Charles Déruns, La
Chaux-de-Fonds, 35,60 ; 9. René Win-
teregg, Couvet, 35,50 ; 10. Albert Hu-
wyler, Zurich, et Pierre Landry, Le
Locle, 35,40 ; 12. Ernest Hertig, Neu-
châtel, 35,30.

D.

Thalmann s'impose
à schaffhouse

Voici les résultats du concours de
Schaffhouse :

1. M, Thalmann, Zurich, 38,10 p. ;
2. Edouard Thomi, Zurich, 37,70 ; 3.
Kurt Hausamann, Bâle, 36,80 ; 4. Hans
Holliger, Zurich, 36,70 et Walter Aebi,
Ebnat-Kappel, 36,70 ; 6. K. Kaufman,
St-Gall, 36,50 ; 7. Kurt Wehrli, Gach-
nang-Islikon, 35,90 ; 8. Emore Blan-
chi, Bellinzone, 34,80 ; 9. Robert Bauer,
Coire, 34,70 ; 10. Paul Zimmermann,
Coire, 34,60 ; 11. A. Bischof , St-Gall,
34,50 ; 12. Walter Frei, Gachnang-Is-
likon, 33,50.

Meilleures performances aux engins:
Barres : Thalmann, 9,50 ; cheval :

Thomi, 9,80 ; anneaux : Holliger, Thal-
mann, Zimmermann, 9,40 ; reck : Thal-
mann, 9,70.

Le concours ' de saut de Montana

Elite-: 1. Dinar Mikkelsen, Norvège ,
201,5, 50,5 et 51 m.

Seniors 1: 1. André Reymond, Le
Brassus, 186, 48 et 50 ; 2. Willy Girard,
Le Locle, 185,8, 48 et 48,5 ; 3. Gottfried
Buhler, Château-d'Oex, 184,4, 48,5 et
47 ; 4. Roger Rochat, Le Brassus, 182,4.

Seniors II : 1. Edmond Mathys, La
Chaux-dé-Fonds, 192,5 ; 2. Charles
Blum, La Chaux-de-Fonds, 182,9.

Juniors : 1. J.-P. Pasche, Le Brassus,
170,3 ; 2. Mario Giovanoli , St-Imier,
169,7 ; 3. Pierre Berneth , Le Brassus,
163,3.

Bons résultats
chaux-de-fonniers

Voici les résultats de ces champion-
nats organisé à Stoos (Schwyz) :

Descente : 1. S. C. Wildhaus, 10:
18"5 ; 2. S. C. Klosters, 10' 29"4 ; 3. S.
C. Arosa , 10' 32"8.

Slalom : 1. S. C. Arosa, 3' 16"3 ; 2.
S. C. Klosters, 3' 17"8 ; 3. S. C. Stoos
3' 20"2.

Combiné : i. S. C. Wildhaus ; 2. S.
C. Klosters ; 3. S. C. Arosa.

Dames : 1. S. C. suisse des dames.

Au S. C. Wildhaus, le championnat
suisse interclubs descente-slalom

L'Allemand Schwaiger
imbattable

Le derby du Wasserngrat
à Gstaad

La course de descente a été disputée
samedi. Pour le parcours des messieurs,
comme la neige était dure, on a placé
deux portes de contrôle. Résultats, mes-
sieurs sur distance , 3 km. 200, dénivel-
lation 920 m. : 1. Pepi Schwaiger, Al-
lemagne, 2'22"1 ; 2. Remo Kurath,
Flumsberg, 2'24"7 ; 3. Beat Fopp, Da-
vos, 2'25"6 ; 4. Teddy Amstutz, En-
gelberg, 2'28"7 ; 5. Fernand Moillen,
Montreux, 2'35"7 ; 6. Ph. Baehni, Bien-
ne, 2'37"8 ; Dames, 2 km. 100 ; 1. Mo-
nique Lafont, St-Moritz, 2'15"7 ; 2. Ma-
ja Schurch, Bâle, 2'25"4 ; 3. Renée Col-
liard, Genève, 2'26'9.

Le slalom
Dames : 120 m. de différence de ni-

veau ; 39 portes : 1. Monique Lafont,
St. Moritz. 2' 58"7 ; 2. Renée Colliard,

Les champions cyclistes du siècle ?...

Le « Sport IHustrato » de Milan publie le tableau suivant des
meilleurs « champions cyclistes du siècle » — suivant son expression —
par rang de mérite. Le voici :

Ire époque 2e époque 3e époque
(1900-1905) (1906-1914) (1919-1925)

1. M. Garin 1. Lapize 1. Girardengo
2. Aucouturier i. Défraye 2. Alavoine
3. René Pottier 3. Dortignacq 3. Belloni
4. Trousselier 4. Christophe 4. Bottechia

5. Faber 5. Brunero
6. Garrigon 6. Mottiat
7. Petit-Breton 7. Henri Pélissier
8. Thys 8. Sellier
9. Van Houwaert 9. H. Sutter

4e époque 5e époque 6e époque
(1926-1934) (1935-1940) (1945-1954)

1. Binda 1. Bartali 
~~_ 

1- Coppi
2. Franz *>% lîSxit 2* louison Bobet
3. Ghyssels -/ Lapébie 3. Koblet
4. Guerra 4> Sylvère r.Iaes 4- Kubler
5. Leducq 5. Magni
6. A Magne 6. Schotte
7. Ronsse „ 7. Van Steenberghen
8. Speicher

Pas d'accord du tout et cela sur de nombreux points. Dans la
deuxième époque, Petit-Breton, Thys, qui gagna deux tours de France
avant guerre, Faber et Van Houwaert méritaient d'être placés bien
avant Dortignacq et Défraye. Dans la troisième époque, Henri Pélis-
sier ne figure qu'au septième rang alors qu'il devrait être à égalité
avec Girardengo et bien avant Alavoine et Brunero notamment. An-
dré Leducq, Magne, Ronsse et Speicher (les cinq derniers champions
du monde) sont relégués à un rang qui n'est pas le leur... Seul le der-
nier classement est à peu près logique. Et encore !

Pas d'accord avec les Italiens

Tennis
Trabert battu par Rosewall
En demi-finale du simple messieurs

des championnats d'Austalie à Adé-
laïde, l'Américain Tony Trabert était
opposé â l'Australien Ken Rosewall et
l'Australien Lewis Hoad à son com-
patriote Rex Hartvig. Hoad a battu
Hartvig, facilement, 6-1, 6-4, 6-4 et Ken
Rosewall, imposant son jeu face à l'A-
méricain a battu Trabert 8-6, 6-3, 6-3.

En finale du simple dames, Miss
Béryl Penrose a battu Mrs Thelma
Long 6-4, 6-3. En finale du simple jeu-
nes gens, G. Moss, Etats-Unis, a battu
Green, Etats-Unis 10-8, 6-2 et en finale
du simple jeunes filles, Miss Or ton,
Australie a battu Miss Hellyer, Aus-
tralie 6-2, 7-5.

W SIROP FAMEL JR



La Guerre îles Perles
ROMA N D'A VENTURES

par Stéphane CORBIÈRE et Jean FOUQUET

Elle lui avait obéi , ainsi que Larmont, mais elle
s'affolait en voyant du sang sur la figure de son
père. Feildenbaum s'empressa de la rassurer.

— Ce n'est qu 'une éraflure. Attendez.
Il sortit en courant. Au lieu de l'attendre , Pier-^

re et Edith le suivirent. Il gagna le couloir , puis
le palier, en bousculant deux femmes qui s'en
allèrent répandre l'alarme dans les bureaux, et
il gagna la cage de l'ascenseur.

— Police ! cria-t-il.
— Voilà ! répondit-on d'en bas.
Il y eut une galopade et l'ascenseur se mit en

mouvement. Quelques secondes plus tard, cinq
hommes arrivaient sur le palier, deux apparte-
naient à Scotland Yard et trois à l'agence.

En quelques mots, Feldenbaum leur expliqua
qu'une balle avait été tirée sur lui à travers la
fenêtre, sans doute du troisième étage de la mai-
son d'en face. Un des détectives tint à rester au-
près de lui pendant que les quatr e autres dé-
valaient l'escalier.

—r J'aime mieux ça que la chambre , dit Fel-
denbaum en rentrant dans ses bureaux.

Avant de laisser son père réintégrer leur pièce,
Edith fît tendre des couvertures devant la fenêtre
qui n'avait pas de persiennes.

Peu après, se présentaient les six détectives que
Feldenbaum avait demandés à l'agence. Il leur
donna quelques renseignements sur Placide, leur
révéla la disparition de celui-ci et leur confia une
lettre d'introduction pour Jacques Larmont. Ils
prendraient l'avion de Croydon au Bourget, d'où
ils gagneraient Dinard sans retard pour entre-
prendre leurs recherches. Ils savaient qu'il y au-
rait une prime en cas de réussite.

Une heure plus tard, les quatre policiers ve-
naient révéler l'inanité de leurs recherches dans
j la maison d'en face ; nul indice n'avait pu les
mettre sur la piste de l'agresseur.

Dans l'auto qui ramena les deux hommes et
Edith , vers quatre heures, au « flat s> de Hamil-
ton Terrace, et qui était précédée et suivie de
deux automobiles de détectives et de policiers,
Feldenbaum déclara à sa fille et à Larmont qu'il
se sentait revivre et que, sans la disparition de
Placide, il serait parfaitement heureux.

— Quant à votre ami, nous le retrouverons. Il
ne m'a pas l'air non plus d'un homme à se lais-
ser avaler sans se mettre en travers.

Le the et le dmer manquèrent d entrain. Il ne
fut question que de Placide et de la bataille en-
gagée avec les Américains. Pour ceux-ci, Felden-
baum était tranquille.

— Us ne peuvent pas poursuivre leur campa-
gne à haute tension, dit-il , d'abord parce que
ce serait courir le risque de se suicider, mais sur-
tout parce qu'ils ont toujours fait bande à part
dans la haute finance des Etats-Unis et que cel-
le-ci ne peut les soutenir.

Il avait le visage plus rouge encore et la bande
de toile gommée qu'on lui avait collée sur le
fron t, par-dessus un mince pansement, était d'un
effet comique. Sa blessure, qui n'intéressait que
la peau, l'inquiétait tellement peu qu'il alla
s'enfermer dans son bureau et travailler à sa
contre-offensive jusqu 'à onze heures du soir.

— Ça ne lui arrive pour ainsi dire jamais de
s'occuper des affaires hors de Berner Street, dit
Edith.

Elle était dans le petit salon avec Larmont. La
robe du soir qu 'elle avait revêtue pour le diner
la faisait plus mince et plus souple. Elle était
aussi bien en fille de milliardaire qu'en femme
d'affaires. Après qu'ils eurent reparlé de Placide
et des perles, Pierre le lui dit.

Elle ne fut pas gênée par le compliment.
— Il est certain , dit-elle, que ma place est plu-

tôt ici que dans les bureaux. Quand j' ai demandé
à mon père de travailler avec lui, j e ne tenais
qu'à donner aux autres et à moi-même la me-
sure de mon intelligence ; j' avais un peu d'or-
gueil alors. Maintenant c'est fini l'orgueil. Les
perles m'intéressent pour elles-mêmes et les af-
faires aussi , mais je les lâcherais si je savais à

quoi d'autre m'occuper. Je fais suffisamment de
sport, je prends assez de distractions. Alors il faut
bien que j' emploie mon temps... Quand mon
père s'est avisé que je devais me marier, je lui
ai dit que j e voulais bien , que Berner Street ne
me manquerait pas du tout mais qu'il fallait
trouver un partenaire... C'est très difficile de
marier la fille du roi de la Perle, qui, dans ce pays,
devrait épouser un membre de l'aristocratie et
qui ne le peut pas, parce que nous sommes trop
récents... En face de toute les propositions il faut
écrire : « Méfiance » à cause de ' notre fortune
trop grande.

— Pourtant , osa dire Pierre, vous avez dû avoir
devant vous des hommes qui pouvaient vous ai-
mer... Vous n 'avez pas besoin de l'attrait de vos
millions...

— Oui, répondit Edith, il y en a eu, mais moi
j e ne les aimais pas. Je n'ai pas encore aimé et
je suis une vieille fille...

En rentrant, il avait émis la prétention de re-
tourner s'installer au « Bristol ». Feldenbaum l'a-
vait arrêté dès les premiers mots et lui avait
déclaré qu 'il resterait leur hôte, avec un peu plus
de confortable que jusqu 'à ce jour tout simple-
ment. Pierre n 'avait pas insisté.

Il dormit bien , mais des son réveil il pensa à
Placide et attendit impatiemment les courriers,
A 10 heures, il accompagna Feldenbaum à leurs
bureaux ,
dissant vers lui. (A  iuwr-e.)

PIANO
revisé, à vendre avanta-
geusement ou à louer 10
francs par mois. — R. Vi-
soni, prof., Parc 12, télé-
phone 2 39 45.

B Soldes sensationnels I
( autorisés par la préfecture ) f *

1 -1- m S» njjiPB II 11 |. jusqu'à DU 0 S I

IRÂDSO FRESARD j
Neuve 11 — Tél. 2 27 83 H

Excursions ,,Rapid-Blanc"

Ô^̂ ^^—jSmî ¦ * ,.<T ^ _̂_______W^^^^^^^^^^

FOIRE DE MORTEAU
. . .  départ : garage 13 h. 30, Mê-ler ievrier tropole 13 h. 35, Grand-Pont

13 h. 40. Pr. 5.—

Garage GLOHR ĵg^

I iifiÈI ffim-yHr BLJBESHI -*' - '- ' BPBS^^ ï̂'"'

Extrait de tomates
1;-J 3-^ ' '

La qualité la meilleure et
la plus pure 1

mM^mmMMÊMmMMmMmaMBMMi ^m ^miMMÊMMU^ M̂Mi ^ m̂MMMMmm

MADAME p our Pâques H^
Depuis Fr. ¦ WVi" ||

I Commandez votre costume dès |||
maintenant, notre travail sera WÊ

WÈ COUPE ET TRAVAIL TRÈS SOIGNÉS H

COUTURIER Balance 4 | 1

STUDIO * PièC6S- **' ^^^-par mois 1 6." SÇ* Sï Tsr projets et nous nous
Chambre à COUCher Q<S ferons un plaisir de

! depuis Pr 895.— par mnis t«." vous documenter ety * • " vous conseiller pour
Combi-buffet _ e l'achat de vos meu-

I depuis Fr. 465— par moislO." j ŝ
ue^

m p l e s  ou

Bon pour le catalogue ¦ -**¦• nn ¦*» — ..-— Au Foyer Moderne
Georges Montandon BË tlM lM t

kocaUté " Av Gare 8 Tél (032) 37335

Jean-Pierre tai
Architecte

a transféré son bureau des Ponts-de-Martel
à l'avenue Léopold-Robert 13 bis
(bâtiment de la Pharmacie Guye)

Projets de tous genres sans engagement
Construction de maisons familiales

et de villas dernier confort
suivant de nouvelles conceptions

à des prix exceptionnels
Création de votre intérieur et de , ;

votre jardin
Reçoit sur rendez-vous. Tél. 2 69 44

V J

Bon placement
A vendre au Val-de-Ruz ligne trolleybus
une

VILLA MODERNE
de 3 logements de 3 chambres, véranda ,
balcons, bains, garage , jardin , construc-
tion de 1927. Un logement pourrait être
libre au 1er mai. Prix Pr. 45.000.—. Paci- '
lités de paiement. Tél. (038) 7 14 17.

AUTO PLYMOUTH 1952
A VENDRE

18 PS, en parfait état, radio , chauffa-
ge, dégivreur, housse, roulé 13,000 km.
Prix Fr. 8000.—. Offres sous chiffre
T. G. 1868, au bureau de L'Impartial.

INERTIES
ainsi que

remontages de barillets
sont entrepris à domicile

Travail soigné Livraisons rapides
Tél. (039) 2.61.75

CLINI QUE DES PLUMES RESERVOIR

i

Bon fonctionnement rétabli

LIBRAIRIE WILLE
Léopold-Robert 33

r •: ! "̂™ ! N
Si la tenue de vos comptes vous retardé dans vos

TRAVAUX PRODUCTIFS
ayez recours à

fiduciaire Willi Eggimann
. ¦ V

expert comptable et fiscal

Tél. (039) 2 74 63 AVENUE LEOPOLD-ROBERT 31

¦̂aP-MpPr p fjKJSiij ;

r s
A vendre d'occasion

PIANO
noir , Marque «Blûth-
ner» entièrement ré-
nové et garanti.

AU MENESTREL
Foetisch frères S. A.

Neuchâtel
Tél. (038) 5 78 78

< J

CHAMBRE meublée
chauffée à louer pour le
ler février. Même adresse
personne se recommande
pour tricotage. — S'adres-
ser au bureau de L'Im-
partial. 1657

APPARTEMENT de 3
pièces, W C intérieurs,
pour fin avril 1955 ou
époque à convenir, est
cherché p a r  personne
tranquille. — Tél. 2 22 17,
à partir de 14 heures.



r *
EGLISE MÉTHODISTE - Numa-Droz 36 a

MARDI 1er FÉVRIER , à 20 heures

Projections lumineuses
commentées par Em. BAUMANN ,

agent suisse de la mission Hudson Taylor
Sujet : Les nouveaux champs d'activité

de la mission à l'Intérieur de la Chine
Invitation cordiale à chacun

Sous les auspices de l'Eglise Libre
V /

]4 ~~\
Monsieur et Madame Max Junod
et leur fils

ont le plaisir d'annoncer la naissance
de leur petite

i . '

Sat^ezine
-Le 28 janvier 1955

Clinique des Bluets Numa-Droz 147

t \
Après ..GLENN MILLER " „LOUIS ARMSTRONG"

„LEN HUGUES" et ..ARTHUR BRIGGS"

dès mardi 1er février

Paul URBACH
pianiste-concertiste

En raison de cet événement musical, le programme
j| du Rallye sera ordonné comme suit :

18 à 19 h. à l'Ap éritif et de \
|i 20 h. 45 à 22 h. 30 en soirée

audition du pianiste Paul URBACH

A partir de 22 h. 30 {

Ambiance Montmartoise
avec la rentrée de

JEAN ÏRliïAN
le célèbre cabaretier Parisien et |

. LES ELYSEES SISTERS
du Moulin Rouge

TOUS LES JOURS, LUNDI INCLUS

< >

Jeune
homme
fidèle et de conliance li-
béré des écoles, est de-
mandé pour le printemps
pour aider dans une
entreprise agricole de
moyenne importance , bien
outillée. Bonne occasion
d'apprendre la langue
allemande. Salaire conve-
nable, vie de famille as-
surée. OHres à famille
Alfr. Balsiger, Oberwil
près Buren s/Aar. ( Be ). Employé (e)

de fabrication

capable et expérimenté serait en-
gagé tout de suite ou pour époque,
à convenir. \

Nous exigeons :
connaissances parfaites de la sté-
no-dactylographie, des boîtes, ca-

' • ' drans et mouvements.
Nous offrons :

une situation indépendante stable
et bien rétribuée.

Faire offres manuscrites avec cur-
riculum vitae sous chiffre M. E.
1991, au bureau de L'Im-
partial.

S Les enfants de ; V:.i

Hl Mme Vve Louis MATTHEY, f||
j . y i ainsi que les familles parentes et alliées, ;';||
i l  très touchés des nombreuses marques de f-V-3

a sympathie qui leur ont été témoignées, ex- '{J-3
V J priment leurs remerciements émus* à tous Vfg
p""; ceux qui ont pris part à leur grand deuil, i a

Poseur de catlrans
EÉoitenr

demande travail à domi-
cile ou en fabrique. tcrire
sous chiffre A. B. 1976
au bureau de l'Im-
partial.

I I N  

MEMORIAM . fj|

PAUL BARRALE B
30 janvier 1954 — 30 janvier 1955 || i '

ROGER BARRALE I
¦ 4 avril 1952 — 4 avril 1955 |y|

Votre souvenir éternel sera toujours È||
dans nos coeurs |||

Les épouses, enfants et familles. I J

[llÉIi
Tours, fraiseuses, balan-
ciers, presses, pantogra-
phes, perceuses, laminoirs,
planeuses, scieuses, toutes
machines revisées, sont à
vendre ou à louer très
avantageusement.
R. FERNER, av. Léopold-
Robert 84. Tél. 2.23.67.

Ï œm STUDIO DE DANSE
|H §tt]& Prol. PERREGAUX

1 f rB  NOUVEAUX COURS :
lli ff W LUNDI 7 FEVRIER
rlfi '/ V LEÇONS P R I V É E S
*L™Ti / Inscript. : D -J.Richard 17
^Ha ' ̂ ^m * Tél. 2.44.13 ou pendant les
^B| —^ w^ repas au 2.83.95

iroppte
modèles en bois, sont à
vendre ou à louer, marche
garantie. — R. Ferner, té-
léphone 2 23 67, av. Léo-
pold-Robert 84. -,

1

CUISINIÈRE électrique,
4 plaques, en parfait état
est à vendre. — S'adresser
Tourelles 3, tél. ( 0 3 9 )
2 25 69. H Le Groupement des socié- , 1

I j tés françaises a le pénible de- «SI
If voir de faire part du décès de J'\

S Monsieur y 'J

i lûtes WOLFF. rabbin i
.̂  \ Membre du Cercle français | \
m Nous conserverons de ce compa- y
JS] triote le meilleur souvenir. [ y
II Les obsèques auront lieu mardi \'J \
JJi ler février à 14 heures. j |
|| Rendez-vous au cimetière des Wi

RÉPARATIONS
Montre» • Pendules

Réveils
Pendules neuchâteloises

E. & A. MEYLA N
Pals 109 Tél 3 32 26

I 

Monsieur André Wolff ; (J "i
Madame Suzanne Wolff ; r i
Mademoiselle Hélène Schlesinger ; J \
Madame et Monsieur Gaston Descom- Wjà

bes et leurs enfants ; • j '*Vq
Madame Moïse Dreyfuss et famille ; ;V ..-
Monsieur et Madame Charles Beyers- ls

dorf et famille ; S
Monsieur Lucien Didisheim et famille, N.|

ainsi que les familles parentes et alliées, ; ; .J
ont la grande douleur de faire part du dé- V**'
ces de leur très cher et vénéré père, grand- tyjjja
père, arrière-grand-père, beau-frère, pa- g|
rent et ami, ||§|

Monsieur Ls
le grand Rabbin 11

I 

Jules WOLFF I
enlevé à leur tendre affection, samedi 29 ^ %janvier, dans sa 93e année. || |

La Chaux-de-Fonds, le 29 janvier 1955. |||
Le culte funèbre aura lieu à la Syna-

gogue de La Chaux-de-Fonds, mardi ler t>Ji
février, à 14 heures et l'inhumation suivra V > t
au cimetière Israélite des Eplatures. jj ' <.
. Ni fleurs, ni couronnes. £" J

Une urne funéraire sera déposée devant ^Jj
le domicile mortuaire, ,, . »

rue Numa-Droz 89. gH
Le présent avis tient lieu de lettre de :*;V

IMMEUBLE
situé à La Chaux-de-Fonds, est de-
mandé à acheter. Ecrire sous chiffre
E. B. 1948 au bureau de l'Impartial.

V J
Cinéma capitole, La Chaux-de-Fonds
sous les auspices de la Ligue Vie et Santé

deux conférences sur le

CANCER
Maladie de la civilisation

par le Dr Jean NUSSBAUM, de Paris
médecin spécialiste des problèmes

alimentaires

Vendredi 4 février, à 20 h. 15

Barrer la route aux alliés du cancer
Samedi 5 février, à 20 h. 15

Pour mieux résister au danger,
renforcer votre défense

Entrée libre.

|H - ¦. - .... A f r -.JjlL " ** '• -«¦ ¦ '-^y--.—¦»-? V v j
B9 y-- -, . t

WB Nous avons le profond regret d'annoncer le décès de j :

I MONSIEUR 1

I Fritz W. KOCH
|H survenu , samedi 29 janvier 1955, après une grave ma- J 'y
|y| ladie à l'âge de 78 ans. ! -'J
jiÉ Pendant 46 ans il a voué toutes ses forces au déve- v i

ĵ t ;, loppement de notre entreprise. Nous lui en garderons K l
^i une reconnaissance émue. %M
>M L'incinération a eu lieu à Lugano, le 31 janvier , L y

PU à 15 heures. |||
m KOCH & Go i|
p! Lothar Koch Luisa Nessi \M

( v

Avenue Ch.-Naine
6 et 8

Beaux

Appartements
tout confort, 2, 3 et 4
pièces, à louer pour
la date du 30 avril 1955
ou date à convenir.

S'adresser à l'Etude
André Nardin, Léop;-
Robert 31.

s J

SPLENDIDE

appartement
tout confort, 3^ pièces,

situation merveilleuse
dans un groupe solarien
(Combe - Grieurin) serait
échangé pour date à con-
venir contre un de même
grandeur ou éventuelle-
ment 2\_ pièces (même
prix de location). — S'a-
dresser au b u r e a u  de
L'Impartial. 1898

% Emploi accessoire %

Homme de conliance
pourfaire des encaissements
environ un jour par semaine ,
est demandé par maison
importante de la ville.

Faire offres sous chiffre P. S. 1980 au
bureau de L'Impartial.

I T u  

es au ciel et dans nos cœurs. M '.
Dors en p aix, maman, ies sauf- . H
f rances sont ietminèes. WM

Madame Maria Villa et ses fils , Raymond ¦ Jet Francis, à La (Jhaux-de-Fonds, tii_ \
Madame et Monsieur Edmond Léonard!- }i- ^Villa et leurs enfants , Michel et Jacque- ?" j

Une, à Rovédéra , Tessin, JM
Madame et Monsieur Jean Kurz-Villa et [-vj

leurs enfants , Christiane et Marie-Claude, î l
à Cernier, j y_

Monsieur Jean Jaggi, à St-Imier, ££$
ainsi que les familles parentes et alliées Ly

Jaggi, Wingeier, Micheli , Peter, Stelner, ont 't-y i
la profonde douleur de faire part de décès de f^g

Madame veuve m

Maria VILLA I
née Jaggi fcl

leur très chère, maman , grand'maman, belle- %ïiï
maman, fille , sœur, tante et parente, enlevée ïw!
à leur lendre affection , dans sa 63e année, S}g
après quelques semaines de maladie, suppor- S"?
tée avec grand courage. JAK

La Chaux-de-Fonds, le 29 janvier 1955. $M
L'ensevelissement a eu Heu lundi 31 Jan- mm

vier à 11 heures, culte à la Chapelle du cime- jij»

Une urne funéraire sera déposée devant le 'J§&
domicile mortuaire : rua Numa-Droz 160. i^i

Le corps est déposé au Pavillon du cimetière- j fjM
Le présent avis tient lieu de lettre de ïS$'<

lalre-part. ||S

I L e  

Comité de la Communauté Israélite
de La Chaux-de-Fonds a le pénible devoir d'an- \ 

¦
noncer le décès de g '

Monsieur le Grand-Rabbin Ë

I 

Jules WOLFF E
qui s'est éteint le 29 janvier 1955, dans sa 93me année. ']'

Notre Communauté gardera pieusement le souve- fe]
nir de cette éminente personnalité qui fut pendant plus L j
de 60 ans son conducteur spirituel. Elle lui doit une très JJ}.
grande reconnaissance. J S

Le culte funèbre aura lieu le mardi ler février 1955, til
à 14 heures, à la Synagogue de La Chaux-de-Fonds. . ré

La Chaux-de-Fonds, le 29 janvrier 1955. |||

: SOLDES :
SANDOZ

: TAPIS :
SOLDES

: SANDOZ ;
TAPIS

\ au MAGASIN |

\ Léop.-Robert 104 ;
«HUfc -tffc atKfc-Hha»

' *\

Commerçant
cherche à louer tout da suite
ou à convenir,

magasin
Event. achat d' un immeub le
avec magasin ou offrant la pos-
sibilité de transformations.

Affaire sérieuse.

Faire offres se us chiffre L. L.
1979 au bureau da L'Im-
partial.

< >



y^DuJoUR.
La Chaux-de-Fonds, le 31 janvier.
Deux directeurs d'importantes agen-

ces de presse amricaines, MM . W. R.
Hearst jun . et Joe Kingsbury, ont in-
terviewé le ministre des af faires  étran-
gères soviétique Molo tov sur la question
de Formose. « La responsabilité de la
tension extrêmement dangereuse qui
existe en Extrême-Orient incombe aux
Etats-Unis, qui sont intervenus d ans
une a f fa i r e  puremen t intérieure chi-
noise. Le gouvernement de la Chine
populaire a le droit d'exiger que soit
rétablie son autorité sur Formose ».

m m «

Radio-Pékin a publié l'article d'un
journal gouvernemental de la capitale
chinoise, s'opposant, en termes plus
énergiques encore que M. Chou En Lai,
à tout cessez-le-feu dans le détroit de
Formose. On lira plus loin que de nom-
breux diplomates près l'ONU estiment
que la Chine communiste, ne s'oppos e
au cessez-le-feu que pour gagner du
temps.

* * * -
L'amiral Félix Stump, commandant

de la flotte des Etats-Unis dans le Pa-
cifique , a eu hier un important entre-
tien avec le généralissime Tchang Kai
Chek, entretien qui a roulé sur l'élabo-
ration d'un plan efficace d'évacua-
tion de vingt mille soldats nationalistes
chinois stationnés dans l 'île de Ta-
chen.

• • •
Les nationalistes chinois ont repris

le bombardement des îles situées sur
la côte chinoise et occupées par les
communistes.

m m m

L'URSS a offert au Japon de con-
clure un traité de paix et promis d'ou-
vrir des négociations sur la question
des criminels de guerre japonais déte-
nus en Russie et sûr celle de l'occupa-
tion russe des îles Habbomai et Shiko-
tan. L'o f f r e  a été faite verbalement
au premier ministre japonais , M.  Ha-
toyama, par M . Dominski, chef de la
mission soviétique à Tokio, les deux
pays n'entretenant pas pour le moment
de relations diplomatiques .

• • •
M. de Torrenté, ministre de Suisse

à Washington, a été reçu par le prési-
dent Eisenhower, à qui il a présenté
ses lettres de créance. En réponse à
l'expression de l'admiration helvétique
pour les réalisations américaines et
Vattitude généreuse des Etats-Unis à
regard de l'Europe déchirée par la
guerre, le président Eisenhower a ré-
pondu en soulignant la communauté
de vues des deux démocraties, leur goût
tout pareil pour la liberté, et l'impor-
tance que les Etats-Unis accordent à
ce que toutes les relations américano-
suisses soient empreintes de la plus
parfaite cordialité. . Ce n'est pas sans
un arrière-goût d'amertume que ces
aimables propos seront dégustés par
tous ceux qui s'occupent en Suisse de
près ou de loin d'horlogerie I

• * •
A Bonn on publie des informations

disant que la police populaire d'Alle-
magne orientale aurait des e ff e c t i f s
s'élevant à 100.000 hommes entraînés
par des officiers soviétiques, armés de
chars Staline, de canons, obusiers, lan-
ce-mines, avions les plus modernes.
Elle disposerait d'une marine de soi-
xante petites unités. L'instruction mili-
taire serait fondée exclusivement sur
les prescriptions du service de l'armée
soviétique.

• • •
Le premier ministre d'Irak a fai t  sa-

voir aux pays rassemblés au Caire que
son pays ne se considérait plus comme
lié par la charte de la Ligue arabe et
par le pacte interarabe de sécurité col-
lective. On estime au Caire que le re-
fus  irakien de se soumettre et de re-
noncer au pacte avec la Turqui e est une
menace de catastrophe pour la Ligue
arabe. D' autre part, l'Egypte a refusé
de Signer un communiqué sur la con-
férence des chefs de gouvernements
arabes (concernant le pacte de défense
Turquie-Irak) , parce que la teneur du
communiqué ne correspond pas à ce
qui a été discuté et décidé au cours de
là conférence. Celle-ci a suspendu ses
travaux, pour laisser à une délégation
le temps de faire le voyag e aller et re-
tour à Bagdad et d'essayer d'amener
le gouvernement irakien à récipis-
cence.

» * *
Le duel entre le ministre des a f f a i -

res étrangères français Edgar Faure et
le journaliste J.  J.  Servan - Schreiber
n'aura pas Heu, les témoins ayant dé-
claré que l'honneur du premi er n'avait
pas été atteint selon les règles, sécu-
laires du duel. M.  Mendès-France avait
pris soin de soutenir son ministre et
de désavouer ainsi l'article incriminé
paru dans l'hebdomadaire, Mendésis'te
s'il en fu t , «L'Express» . Ainsi , le tout-
Paris n'aura pas à se mettre ce bel in-
cident sous la dent ! Pour M.  Servan-
Schreiber, âgé de 31 ans, c'est une «ré-
clame» qui compte 1

Dans son allocution hebdomadaire,
M.  Mendès-France, président du Con-
seil français , a admis que les dif f icul-
tés rencontrées par la France en Afr i -
que du Nord mettent en danger son
cabinet. Il a annoncé la nomination de
M . Jacques SousteUe, ex-gaulliste,
comme gouverneur général de l'Algérie.
M. SousteUe est connu comme un homme
de gauche hostile au colonialisme clas-
sique. Ses articles contre l'intervention
américaine au Guatemala avaient fai t
naguère sensation. Il serait désireux de
pacifier l'Algérie en établissant une
démocratie réelle. Mais sera-t-il aidé
par les colons fr ançais ? L'accord avec
la Tunisie, dont s'occupe désormais
personnellement le président du Con-
seil, sera prêt mardi ou mercredi. Le
négociateur tunisien, M. Ben Hammar,
va se rendre à Tunis, d'où il ramènera
l'accord du bey . Le débat à l'Assemblée
nationale sur les questions d'Afrique
du Nord commencera mercredi, les ex-
plications du vote par les groupes ven-
dredi, et on espère que le vote lui-même
sur la question de confiance posé e par
M. Mendès-France pourra avoir lieu
samedi. On déclare que M. Lacoste, ré-
sident général au Maroc, est reparti
très déçu pour Rabat : ses propositions
de réformes n'ont en ef f e t  pas encore
été approuvées par le gouvernement.

* m m

Les socialistes allemands ont pour-
suivi samedi et dimanche avec énergie
leur campagne contre les accords de
Paris. M . Reuter, vice-président des
syndicats allemands, a demandé à
ceux-ci de sortir dès maintenant de
leur réserve.

. • •
A Londres, à la conférence du Com-

monwealth, Sir Anthony Eden et le
pandit Nehru ont eu un important en-
tretien ayant trait à Formose.

» • •
Le conseiller fédéral  Lepori a pro-

noncé hier à Lucerne, devant le Con-
grès du parti conservateur suisse, une
allocution commencée en italien, pour-
suivie en français et terminée en alle-
mand . Le président Rohr a af f irmé que
les reproches faits  à son parti de cher-
cher à s'emparer du pouvoir parce qu'il
a fait  nommer trois conseillers fédé-
raux, sont dénués de fondement.

INTERIM.

four un « cessez-le* » dans le Détroit de Formose
Une intense activité diplomatique règne dans les milieux de l'ONU. Beaucoup de

diplomates estiment que les chances d'un arrangement sont plus grandes qu'il ne paraît

L'opposition de Pékin
ne serait qu'une tactique
pour gagner du temps

WASHINGTON, 31. — United Press.
— PLUSIEURS DIPLOMATES DE LA
CAPITALE DES ETATS-UNIS ONT AF-
FIRME, DIMANCHE SOIR, QUE LES
HAUTS CRIS POUSSES PAR LES AU-
TORITES DE PEKIN A L'IDEE D'UN
«CESSEZ-LE-FEU» DANS LE DETROIT
FORMOSE, NE SERAIENT QU'UNE
TACTIQUE POUR LEUR PERMETTRE
DE GAGNER DU TEMPS. LES CHAN-
CES DE CONCLUSION D'UN ARMISTI-
CE SOUS L'EGIDE DES NATIONS
UNIES SERAIENT BIEN MEILLEURES
QU'ON NE LE CROIT.

PRESQUE TOUS LES MILD2UX DI-
PLOMATIQUES CONVIENNENT, CE-
PENDANT, QUE LA « SITUATION
N'EST, POUR L'INSTANT, PAS TROP
ROSE ET ESTIMENT QU'IL FAUDRA
DEJA ETRE BIEN HEUREUX SI L'ON
ARRIVE A UN « CESSEZ-LE-FEU »
TACITE SANS ACCORD FORMEL ».

On constate une ferme opposition à
tout accord avec la Chine communiste
même parmi certains leaders du Con-
grès. Les uns affirment que l'établis-
sement d'un armistice serait un acte
d'« apaisement » incompatible avec la
politique américaine, les autres recu-
lent devant l'idée que le généralissime
Tchang-Kai-Chek pourrait être obli-
gé d'abandonner Quemoy et Matsou.

Les diplomates qui estiment que la
situation n'est pas si désespérée basent
leur hypothèse sur ce que les commu-
nistes chinois pourraient gagner par
une cessation des hostilités dans le dé-
troit de Formose, à savoir :

— La menace d'une invasion na-
tionaliste s'éloignerait et Pékin pour-
rait respirer à nouveau plus librement.

— Le blocus contre le continent chi-
nois cesserait vraisemblablement.

Ceux qui en doutent se basent en
partie sur les difficultés que les auto-
rités de Pékin rencontreront lorsqu'il
s'agira de bouleverser complètement
leur propagande au sujet de la prise
de Formose, qu'ils considèrent comme
territoire chinois. Mais on ( rappelle
également que les régimes communis-
tes n'ont jamais été embarrassés outre
mesure par une modification radicale
de leur propagande.

Pont aérien des Philippines
à Formose

MANILLE, 31. — Reuter. — Les for-
ces de l'air américaines ont organisé
un pont aérien reliant l'aérodrome de
Clark (à 100 km. au nord de Manille),
à Formose, pour protéger des bombar-
diers américains qui quitteront Les
Philippines jeudi pour se rendre à For-
mose.

Toute une série de « Globemasters »,
véritables «cargos aériens» et de «Sky-
masters» y transporteront du ravitail-
lement en matériel de guerre et en
biens de consommation.

L'Union soviétique s'adresse
au Conseil de sécurité

NEW-YORK, 31. — Reuter. — L'U-
NION SOVIETIQUE A DEMANDE DI-
MANCHE AU CONSEIL DE SECURITE
DE S'OCCUPER SANS PLUS TARDER
DES ACCUSATIONS CONCERNANT
« L'AGRESSION AMERICAINE CON-
TRE LA CHINE COMMUNISTE ».

Les parents des prisonniers
approuvent ie département d'Etat

MIAMI, 31. — AFP — Au cours d'u-
ne réunion qu'ils ont tenue samedi à
Jacksonville, en Floride, les parents
des onze aviateurs américains empri-
sonnés en Chine ont déclaré approu-
ver entièrement la décision du Dépar -
tement d'Etat qui a l'intention de re-
fuser la délivrance de passeports aux
parents désirant répondre à l'invita-
tion du gouvernement de Pékin de ren-
dre visite aux prisonniers.

Reprise des hostilités
au Costa-Rica ?

SAN JOSE, 31. — AFP. — Les hosti-
lités ont repris la nuit dernière à la
frontière du Costa-Rica et du Nica-
ragua où, selon les premiers rensei-
gnements parvenus à San José, une
patrouille costaricienne aurait été as-
saillie par des hommes armés qui ap-
partiendraient aux forces régulières
de la garde nationale du Nicaragua.

L'organisation des Etats américains
a été saisie de cet incident par le gou-
vernement costaricien, qui a en mê-
me temps démanoe l'envoi d'observa-
teurs internationaux à la frontière.

Un Suisse arrêté à Salzbourg
Il faisait de la contrebande

de montres
VIENNE, 31. — AFP — Un ressor-

tissant suisse âgé de 21 ans, domici-
lié à Bâle, a été arrêté à Salzbourg par
la police autrichienne.

Il est accusé d'avoir introduit frau-
duleusement en Autriche quelques cen-
taines de montres suisses qu'il aurait
vendues au cours de la Foire d'au-
tomne 1954, à Graz et dans d'autres
villes autrichiennes.

Il est d'autre part accusé d'avoir dé-
tourné à un commerçant de Graz 118
montres suisses qui ont été introduites

régulièrement en Autriche et dont la
valeur se chiffre à plus de 20,000 schil-
lings.

La Chaux de-Fonds
Deux scooters voles !

Pendant la nuit de samedi à diman-
che deux scooters Lambretta ont été
volés en ville ; l'un de couleur crème
portant plaque NE 4097 et l'autre de
couleur gris foncé NE 793.

LONDRES, 31. — United Press.
— L'Amirauté britannique a révélé
que les déchets radioactifs de la
production atomique sont déposes
au fond de la mer, à un emplace-
ment secret. Une unité de la ma-
rine a déposé plus de 1500 tonnes
de déchets radioactifs dans l'O-
céan, à plus de 300 km. au large de
la côte britannique. Les éléments
ainsi submergés à plus de 1500 m.
sous le niveau de la mer devien-
dront inoffensifs , au point de vue
de la radioactivité, dans 30 ou 40
ans. Les déchets sont contenus dans
des réservoirs spécialement apprê-
tés pour résister à la corrosion et
aux couants sous-marins, tin pré-
cédent projet officiel de déposer
les déchets dans une mine de
houille désaffectée dans le GIou-
cestershire a été repoussé par la
population de la région.

Les Anglais déposent leurs
déchets radioactifs

dans la mer

NAPLES, 31. — AFP. — De violentes
bagarres ont éclaté hier à Naples entre
membres des deux partis monarchistes
italiens. Il y a eu quelques blessés lé-
gers et de nombreux contusionnés. La
police a dû intervenir pour rétablir
l'ordre.

Les incidents ont éclaté lorsque les
membres du parti national monar-
chiste ont tenté d'empêcher des par-
tisans du parti monarchiste populaire
d'inaugurer une nouvelle section. Ce
dernier parti est présidé par le com-
mandant Achille Lauro, maire de Na-
ples, qui l'a fondé après avoir, le 2
juin 1954, démissionné du parti natio-
nal monarchiste qu'il présidait et au-
quel il reprochait son attitude ho»
tile au gouvernement Scelba.

Les monarchistes napolitains
se cassent la figure ... entre eux 1

CARACAS, 31. — United Pres
^
s. — Le

ministre des affaires étrangères du
Venezuela, M. Aureliano Otanaz, a an-
noncé que son pays a offert aux Etats-
Unis «son amitié traditionnelle et son
plein appui moral» dans la crise de
l'Extrême-Orient. Il a ajouté que le Ve-
nezuela mettra à la disposition des
Etats-Unis ses ressources naturelles et
stratégiques. 

Le Venezuela offre toutes
ses ressources aux U. S. A. I

âmire ûéoeption !

Le « Financial Times » et le différend
horloger entre la Suisse

et les Etats-Unis

LONDRES, 31. — Reuter. — Le cor-
respondant de Genève du « Financial
Times » rapporte qu'un sentiment d'a-
mère déception s'est fait jour dans l'in-
dustrie horlogère suisse à" la suite de
certaines mesures prises par le gouver-
nement américain. « A trois reprises,
au cours de ces trois derniers mois,
ajoute-t-il, l'administration améri-
caine a pris des mesures destinées à
protéger l'horlogerie américaine con-
tre la concurrence des montres suisses,
En juillet 1954, la hausse des tarifs
douaniers n'était pas chose inattendue.
Des expéditions furent faites en hâte
avant cette date et les stocks de mon-
tres suisses se sont accumulés aux
Etats-Unis, lesquels influenceront les
statistiques sur l'exportation de mon-
tres suisses pendant un certain temps.
En outre, les conditions du marché
étaient plutôt défavorables, de sorte
qu'il sera difficile de déterminer de fa-
çon précise l'incidence de la hausse
des droits de douane sur les exporta -
tions de montres suises. Toutefois ,
l'effet psychologique de ces mesures
est clair et ne saurait être sous-esti-
mé : on ressent en Suisse un amer
sentiment de déception devant les con-
tradictions qui existent entre les pro-
pos et les actes de l'administration
républicaine ».

LONDRES, 31. — United Press. —
Sir Edward Mallany est décédé à Lon-
dres, dimanche, à l'âge de 70 ans. En
1918, il découvrit que le rachitisme
chez les enfants était favorisé par l'ab-
sence dans la nourriture d'un élément
qui se trouvait en quantités abondan-
tes dans l'huile de poisson, dans le lait,
le beurre et le fromage : la vitamine D.

.3*- Mort de l'« inventeur »
de la vitamine D

Une série de perturbations se diri-
gent de l'océan vers l'Europe centrale.
Leur vitesse de propagation est actuel-
lement ralentie par le foehn qui s'est
établi dans les Alpes. Le temps de-
viendra instable ces prochains jours ,
cependant il ne faut pas s'attendre
pour le moment à d'importantes pré-
cipitations.

Ouest et nord-ouest du pays : très
nuageux à couvert. Par moments, que '-
ques précipitations. En plaine, tempé-
rature en légère hausse.

Bulletin météorologique

Dans la nuit de samedi à dimanche,
à 3 heures, un grave accident de la cir-
culation s'est produit au passage à ni-
veau du Reymond. Très probablement
à la suite du verglas, une automobile
conduite par un habitant de La Chaux-
de-Fonds âgé de 42 ans, qui rentrait
chez lui, a quitté la route et a dévalé
le talus où elle s'est retournée. Les
appels de l'automobiliste ont réveillé
une jeune fille de l'endroit qui a avisé
la police. Celle-ci s'est rendue sur pla-
ce pour transporter à l'hôpital le con-
ducteur qui souffre d'une grave bles-
sure à la tête. Le véhicule a subi d'im-
portants dégâts.

Nos voeux de complet rétablisse-
ment.

Grave accident au passage
à niveau du Reymond

Ifoy^eiiei de derrière fieyre
La isoyfeâlle fatale

Elle fait trois morts en un jour !
BIRMINGHAM, 31. — United Press.

— M. Harry Grâce, âgé de 48 ans, mou-
rut samedi dernier. Il était atteint
d'une maladie qui durait depuis plu-
sieurs années. Mais il était tombé éva-
noui devant sa porte , en ayant une
bouteille de bière dans sa poche. U a
trépassé, apparemment pour des cau-
ses natuelles. Sa femme, Catherine,
âgée de 40 ans, plaça la bouteille de
bière sur la table, dans la cuisine. Vers
22 h. 40, leur fille Béryl, âgée de 12
ans demande à boire. Sa mère lui ver-
se un verre de bière. Entretemps, la
police était arrivée afin de faire des
constatations d'usage pour la mort de
M. Grâce. Une voisine, Mme Esther
Donnelly, versa un verre de bière pour
elle-même et pour le sergent de poli-
ce. Mais ils ne le burent pas, distraits
par le fait que Béryl mourait à 23 heu-
res. La police et les voisins estimèrent
que la fillette n 'avait pas résisté au
choc du décès de son père et qu 'elle
était morte de chagrin .

La petite Pamela, âgée de 2 ans,
avait tranquillement dormi et ne s'é-
tait pas rendu compte de la tragédie
qui venait de frapper sa famille. Elle
se réveilla , dimanche matin, à 2 h. 20.
Comme elle se plaignait d'avoir soif ,
sa mère lui versa une cueillerée de
bière dans une tasse et la lui fit boire.
A 2 h. 50, Pamela était morte.

La police retourna chez les Grâce.
Mme Grâce déclara avoir remarqué

dans la tasse des résidus blancs et
senti une étrange odeur. Il y avait
encore de la bière dans la bouteille,
qui fut envoyée au laboratoire scienti-
fique de la police criminelle. A la suite
d'une analyse préliminaire, les auto-
rités constatèrent que la bière conte-
nait du cyanure.

M. Grâce, ouvrier lamineur, travail-
lait dans une usine où l'on employait
du cyanure. Une enquête est en cours
pour établir la cause de la présence
de ce puissant poison dans la bière et
celles du décès de M. Grâce.

Une exécution qui sera sévèrement
jugée

LE CAIRE, 31. — United Press. —
Les deux Juifs condamnés à mort dans
le procès sioniste du Caire ont été
pendus ce matin, dans la prison de la
capitale. Il s'agit de Moussa Marzouk
et Samuel Azar, qui avaient été in-
culpés d'espionnage en faveur d'Israël.
Les efforts pour les sauver ont échoué,
en particulier les démarches faites par
l'ambassade de France au Caire. La
condamnation à mort des deux Juifs
avait provoqué un mouvement de pro-
testation dans toutes les communau-
tés juives du monde. Mais le gouverne-
ment égyptien a repoussé toutes les
demandes de grâce. M. Marzouk était
un médecin pratiquant et M. Azar
enseignait dans une école.

Les deux condamnés
du complot sioniste exécutés

au Caire

Du fait de son extraordinaire cli-
mat, La Brévine possède un lac « sur-
gelé » alors que partout ailleurs les
étangs ou lacs sont couverts d'une
« peau » de glace (ainsi le lac des Bre-
nets). Dans la vallée de La Brévine,
partout où il y a eu des inondations,
de vastes étendues glacées recouvrent
champs et tourbières. Le lac des Tail-
lères s'est étendu jusqu'à la route (qu 'il
avait on s'en souvient recouverte) et
ainsi, la nappe de glace est plus vaste
qu'elle n'a jamais été. Aussi des cen-
taines de personnes s'y sont rendues
samedi après-midi et dimanche matin,
et des milliers dimanche après-midi.
Il y eut un embouteillage formidable
de voitures, comme au Châtelot, il
y a quinze jours, et la file des véhicules
allait plus loin que Le Bémont. Plu-
sieurs matches de hockey avaient lieu,
mais la place qui reste aux patineurs
est si grande qu'ils pourraient bien
être des milliers sans se gêner le
moins du monde. Le paysage était ad-
mirable et la température très douce,
la bise ni le vent ne soufflant.

Samedi, c'était une j ournée d'hiver
féerique, le soleil dorant tout le pay-
sage de ses rayons chauds, gais et
ragaillardissants. Un temps de prin-
temps ! On n'entrait dans la « soupe
aux pois » qu'à partir de Valangin. Inu
tile de dire qu'à la Vue-des-Alpes, le
trafic fut intense et que les skieurs
s'en donnèrent à coeur joie sur les
pentes encore enneigées des sommets
d'alentour.

Trois mille personnes hier
au lac des Taillères !


